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La CSST condamne 
un pavillon du Céaep 

contaminé par l'amiante «Insensé», réagit Coulombe
Sylvie PION

Asbestos

Pendant que la CSST maintient la fermeture 
du Pavillon III du Collège de Sherbrooke 
pour une affaire de contamination à l’amian­
te et réclame même des examens médicaux pour 

les travailleurs exposés, le président du produc­
teur d’amiante JM Asbestos trouve scandaleuse 
l’attitude de la CSST.

Bernard Coulombe est amer. «La réglementa­
tion de la Commission de la santé et de la sécurité 
au travail est insensée et appliquée par les inspec­
teurs de façon religieuse. Cette application est 
parfois faite avec rage, comme si on voulait ban­
nir l’amiante au Québec et nous faire peur.»

La CSST a ordonné l’évacuation des locaux du

pavillon III, car elle considère que des employés 
ont oeuvré dans un milieu contaminé à la poussiè­
re d’amiante. Des travaux de rénovation et 
d’agrandissement des locaux par l’intérieur sont 
réalisés dans ce pavillon qui a été construit avec 
des panneaux d’amiante. La nouvelle publiée à la 
UNE de La Tribune hier a fait grand bruit.

Selon le président, il est important de faire 
une distinction entre l’amiante floqué dont l’utili­
sation est condamnée depuis 1972 et l’amiante 
utilisé pour faire du fibro-ciment, donc emprison­
né. «Lorsqu’on s’intéresse à de l’amiante floqué, il 
y a alors toute une série de procédures à prendre, 
mais pas dans le cas de l’amiante contenu dans le 
fibro-ciment qui est complètement scellé. Au Cé­
gep, ce n’est pas dangereux, car ce sont des pan­
neaux. Ce que l’on veut faire comprendre à la 
CSST, c’est que leur réglementation devrait être

appliquée quand le matériau est friable. À ce mo­
ment, ça prend des mesures et des équipements. 
Lorsqu’il s’agit de panneaux, tu t’organises pour 
travailler avec les normes en vigueur sans générer 
de poussières, en mouillant les panneaux au be­
soin. A moins d’utiliser des scies à grande vitesse, 
tu ne génères pas de poussières», soutient-il.

Comme de la dynamite
Il ajoute que la réglementation de la CSST 

nuit tout simplement à la réputation de l’industrie 
qui voit son produit pointé du doigt comme si 
c’était des matières radioactives. «Par exemple, si 
je décidais d’enlever les bardeaux de fibro-ciment 
de ma maison qui sont composés de 90 pour cent 
de ciment et 10 pour cent d’amiante en suivant 
leur réglementation, le contracteur serait obligé 
d’évacuer la maison et devrait se servir de sca­

phandre pour enlever des 
bardeaux scellés, durs et 
installés depuis 40 ans. Pour 
eux, c’est comme si tu ma­
niais de la dynamite et c’est 
cela qui nous embête! Nous 
travaillons comme des fous 
pour sauver notre industrie 
depuis 40 ans et des fois on 
dirait que la CSST suit le 
courant en Europe. C’est 
presque devenu une chasse 
aux sorcières.»

«Si c’était si dangereux, je ne serais pas dans 
cet état après 30 ans de travail à la mine», conclut 
l’homme d’affaires qui travaille à tous les jours 
sur le site minier à Asbestos.

Bernard Coulombe
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Si tout se déroule comme prévu, Céline Dion et René Angélil seront parents vers la fin 
de février ou le début de mars.

Céline est bel 
et bien enceinte

Lia LEVESQUE «Le bonheur ne se cache pas.

Montréal (PC)

a chanteuse Céline Dion est bel 
et bien enceinte et elle jubile.

La nouvelle a été confirmée hier 
par son service de presse et le couple 
Céline Dion-René Angélil ne l’a ap­
pris lui-même que jeudi après-midi.

La chanteuse avait subi des traite­
ments de fertilité dans une clinique de 
New York, les 25 et 28 mai, et en at­
tendait le résultat avec hâte.

La nouvelle de cette intervention 
avait filtré lorsqu’elle avait émis un 
communiqué pour expliquer son ab­
sence aux funérailles de la légende du 
hockey canadien Maurice Richard.

Au bureau de presse de Francine 
Chaloult, on a indiqué qu’elle attend 
son enfant pour la fin de février ou le 
début de mars, si tout va comme pré­
vu.

Céline Dion «déborde de joie», 
rapportait-on. Elle ne devait pas don­
ner d’entrevue pour le moment. «Elle 
est tout à son bonheur», justifiait-on.

La chanteuse n’aurait pas de pré­
férence pour un garçon ou une fille. 
Elle aurait simplement émis le souhait 
d’avoir «un bébé en santé», indi­
quaient ses porte-parole.

On ne pouvait dire, par ailleurs, si 
le suivi de sa grossesse sera fait au 
Québec, à New York, où a eu lieu 
l’intervention, ou ailleurs.

Nous ne pouvons garder pour nous 
seuls ce trop grand et trop beau se­
cret. Cette fois, c’est vrai, je suis en­
ceinte. Nous avons en effet appris hier 
après-midi, René et moi, que notre 
rêve le plus cher était enfin devenu 
réalité. Nous sommes heureux et 
comblés. Et nous remercions le Ciel 
de ce grand bonheur qui nous est 
donné», écrit l’interprète, par la voie 
d’un communiqué.

Comme la grossesse vient tout jus­
te d’être constatée, elle est encore fra­
gile. Il faudra attendre environ trois 
semaines avant de pouvoir entendre 
battre le coeur de l’enfant.

Prochaines étapes
Un des experts en fertilité au Qué­

bec, le Dr Pierre Miron, du centre de 
fertilité Procréa, à Montréal, expli­
quait les étapes qui suivront. (Il im­
porte de souligner que le Dr Miron ne 
se prononce pas sur le cas de Céline 
Dion, qu’il n’a pas examinée, mais sur 
le processus habituel, dans de tels 
cas).

Puisque le test de grossesse s’est 
révélé positif, l’on sait qu’au moins un 
des embryons implantés s’est attaché 
à la paroi de l’utérus. Les experts n’en 
implantent généralement que deux ou 
trois, maintenant, pour minimiser le 
risque de grossesse multiple.

Céline... (Suite en A2)

Une nouvelle vie 
grâce au barrage
□ Le lac Boissonneault retrouve son lustre d'antan
Sonia BOLDUC

Saint-Claude

Bien camouflé au creux d’un petit 
vallon en bordure de la route 249, 
entre Windsor et Saint-Georges- 
de-Windsor, le lac Boissonneault 

échappe aisément au regard du prome­
neur qui n’ose délaisser son sentier as­
phalté.

Au plus, en furetant du regard vers 
les montagnes de Stoke, peut-on aper­
cevoir l’extrémité Est toujours sauvage 
de ce lac qui reprend lentement ses let­
tres de noblesse. Destination fort cou­
rue entre les années 1940 et la fin des 
années 1970, le lac Boissonneault, ca­
deau de la rivière Watopeka, renaît de 
son barrage, comme le phénix de ses 
cendres.

«Nous sommes venus ici pour nos 
vacances estivales, il y a quatre ans, et 
nous sommes littéralement tombés en 
amour avec cet endroit! Avec sa tran­
quillité, son petit lac calme et retiré, sa 
distance idéale de la ville et son côté 
sauvage! Dès lors, nous nous sommes 
mis en quête d’une petite maison que 
nous avons acquise il y a trois ans. Et 
c’est ici que nous savourons maintenant 
notre retraite en nous baladant en pon­
ton, en jetant la ligne de temps à autre 
et en appréciant toute cette quiétude», 
affirment Carmen et Valère Duplessis, 
qui désiraient revenir dans leur Estrie 
natale, après une vie bien remplie au 
New Hampshire.

KM!

Photo La Tribune par Sonia Bolduc

Tout comme leur voisine et amie Jeannine 
Dupuis (assise), établie au lac Boissonneault 
depuis une quinzaine d'années, Valère et 
Carmen Duplessis sont littéralement tombés 
en amour avec le calme et la beauté qui y 
régnent.

Un petit coin de

Heures difficiles
Long de plus de quatre kilomètres, 

le lac Boissonneault, qui fait aujour­
d’hui la joie des Duplessis et de bon 
nombre de riverains saisonniers et per­
manents, a pourtant connu des heures 
difficiles dans les années 1980, avant 
que le maire de l’époque et quelques ci­
toyens déterminés ne parviennent à ob­
tenir l’érection d’un nouveau barrage.

L’ancienne construction de 1939 qui 
façonne ce lac par baignage ne suffisant 
plus, les eaux si convoitées autrefois et 
les attraits qu’elles avaient créées 
s’étaient doucement retirées, ne lais­
sant plus en plan qu’un étang boueux et 
peu attrayant. Le zoo d’animaux sauva­
ges, les restaurants, la salle de danse, le 
camping, la plage et les cottages sont 
abandonnés tour à tour; les vacanciers 
et les résidants désertent l’endroit.

Il faudra patienter jusqu’en 1987 
pour assister à la construction du nou­
veau barrage qui permettra au lac Bois­
sonneault de retrouver son aspect d’an- 
tan, son charme et sa vitalité. 
Aujourd’hui, ce lac regroupe près de la 
moitié de l’activité économique de la 
municipalité de Saint-Claude dont il 
fait partie. Le camping et quelques 
commerces ont repris pignon sur rue, 
on y retrouve une bonne centaine de 
chalets saisonniers et deux fois plus de 
résidences permanentes.

À chaque année depuis cinq ans, à 
l’instar des Duplessis, environ cinq fa­
milles viennent y élire domicile, alors 
que les propriétaires de longue date 
n’hésitent plus à rénover leurs demeu­
res qui bénéficient désormais d’un se­
cond souffle dans ce coin paisible. Le 
barrage Bazin a renfloué le lac Boisson­
neault, un regard nouveau y ramène 
maintenant les riverains, baigneurs, pê­
cheurs et amants de la tranquillité.

une beauté sauvage 
à portée de vue (A2)
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L’ado qui aurait 
agressé sa soeur 
reste en prison 
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chômage baisse 
encore en Estrie 
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Programme 
québécois de 

congés parentaux 
c’est non dit 

Jean Chrétien 
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La secrétaire à sa collègue : 
«L’ennui, quand ôn arrive à l’heure 
au bureau, c’est que la journée est 
plus longue.»
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Une beauté sauvage à portée de vue
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_ Photos La Tribune, Sonia Bolduc
Bien que le développement résidentiel du lac Boissonneault ne cesse de s'accentuer depuis quelques années, la plus grande partie des 
berges demeure encore à l'état sauvage, au plus grand plaisir des amateurs de chasse, de pêche, de plein air et de nature.
Sonia BOLDUC

St-Claude

Coup d’oeil d’un côté, puis de l’au­
tre. La succession des chalets co­
lorés et des confortables demeu­
res qui jonchent de plus en plus les 

diverses baies du lac Boissonneault 
tranche avec la densité des boisés enco­
re sauvages qui en occupent toujours la 
majorité des berges. Des kilomètres de 
forêts où se côtoient feuillus et rési­

neux, où les épinettes et les pins majes­
tueux se frottent aux multiples bou­
leaux, aulnes et peupliers.

Malgré l’achalandage accrue, l’éten­
due d’eau de quelque quatre kilomètres 
de long, un élargissement de la rivière 
Watopeka contrôlé par un barrage, 
conserve en effet ce côté pittoresque 
que recherchent les amateurs de chasse 
et de pêche, mais aussi les riverains en 
quête du calme des petits plans d’eau.

Dans les confins du lac Boisson­
neault se terrent semble-t-il quelques

rares truites brunes et mouchetées, 
mais surtout bon nombre de perchau- 
des, de barbottes brunes et d’achigans à 
petite bouche, de même que quelques 
grands brochets, dont certains attei­
gnent une vingtaine de pouces et font 
la fierté du pêcheur. À l’extrémité Est 
du lac, les membres du Club de chasse 
et pêche McCarthy, réservé aux em­
ployés de Domtar, ont d’ailleurs instal­
lé un de leurs chalets sur les abords des 
quelque 300 pieds de berge qu’ils pos­
sèdent sur le lac Boissonneault.

La présence de ces poissons de bon­
ne taille et de quelques batraciens, de 
même que la couleur brunâtre de l’eau 
en raison du fond terreux, n’empêche 
cependant pas les baigneurs et les ama­
teurs de sports nautiques de s’appro­
prier le lac avec le même entrain.

Peu profond (environ 8 mètres en 
son centre), le lac Boissonneault se 
veut l’endroit rêvé pour les excursions 
en ponton, chaloupe, canot, pédalo, 
kayak ou motomarine. La présence pé­
riodique des agents de la Sûreté du 
Québec sur ce plan d’eau assure depuis 
quelques années maintenant une sécu­
rité accrue pour tous les utilisateurs. 
Les riverains comme les visiteurs occa­
sionnels sont par ailleurs invités à visi­
ter au préalable la station de lavage des 
embarcations, sise au Camping des 
Baies, sur le chemin St-Pierre.

Outre les activités nautiques, les va­
canciers du lac Boissonneault trouve­
ront à ce même camping des Baies une 
pléiade d’aménagements pour jeunes et 
moins jeunes, que les propriétaires of­
frent autant aux visiteurs qu’aux cam­
peurs de l’endroit (voir autre texte). De 
plus, des sentiers pédestres et aires de 
repos ont été aménagés par la munici­
palité de St-Claude sur la pointe Mar­
chand qui lui appartient afin d’accueil­
lir les visiteurs.

En ce qui a trait à l’hébergement, 
les vacanciers peuvent toujours contac­
ter le Camping des Baies, aménagé 
pour tous genres de camping, ou enco­
re consulter les annonces classées des 
journaux locaux où l’on retrouve des lo­
cations à la semaine, au mois ou pour 
l’été. Mieux encore, allez vous prome­
ner du coin des baies du lac Boisson­
neault, à St-Claude, pour y découvrir 
vous-même le petit coin de paix qui 
sera le vôtre!

Le Campin| 
des Baies, 
et de la 
tranquillité
St-Claude (SB)

Michel et Marcel Laprade avaient 
envie de se faire plaisir, de se 
rapprocher de cette nature 
qu’ils aimaient depuis toujours et de 

mener à bien une réalisation commune. 
Les deux frères, campeurs de longue 
date et infatigables travailleurs, ont 
donc repris en main la destinée du 
Camping des Baies, situé aux abords du 
lac Boissonneault, là où ils recréent 
maintenant un véritable havre de paix 
pour amants de la nature.

Des amants de la nature qui vien­
nent d’un peu partout en province, 
mais principalement de la région mon­
tréalaise. Conquis par le calme et la 
beauté sauvage environnante, ces ama­
teurs de plein air y reviennent à chaque 
occasion et en ont même fait leur coin 
de prédilection pour leurs escapades 
estivales.

C’est en 1997 que les deux hommes, 
établis en Estrie depuis toujours, ont 
fait l’acquisition du terrain de camping 
établi sur le chemin St-Pierre depuis 
des décennies sous le nom de camping 
Fredette. Après avoir connu des sai­
sons florissantes dans les années 1970, 
ce fleuron familial s’était vu délaissé 
par ses anciens propriétaires au fil des 
ans, n’offrant plus aux rares visiteurs 
saisonniers que quelques installations 
vétustes.

A force de courage, d’acharnement 
et de sueurs, les frères Laprade redon­
nent au site son allure d’antan et atti-

NDLR - L'Estrie symbolise, pour 
plusieurs, la joie et la détente. 
Ses nombreux lacs, petits et 
grands, y sont pour beaucoup. 
Chaque samedi cet été, 
découvrez un petit coin de 
paradis au creux de vallées 
verdoyantes.

À force de détermination, d'acharnement et de longues heures de travail, Marcel et Michel Laprade ont inculqué un souffle nouveau au 
Camping des Baies qu'ils ont acquis en 1997. Depuis, ils y accueillent chaque année bon nombre de vacanciers qui prennent plaisir à 
revenir y savourer la quiétude et la vie.

rent de nouveau de nombreux ama­
teurs de camping. Reclassé par le 
Conseil de développement du camping 
du Québec (CDCQ), le terrain de 45 
places accueillent désormais véhicules 
récréatifs, roulottes et tentes au sol, 
campeurs saisonniers et voyageurs iti­
nérants.

«Tous nos sitfes sont maintenant 
aménagés et offrent les services d’eau, 
d’égout et d’électricité, précisent les 
deux hommes. Les routes, les blocs sa­
nitaires et le bureau d’accueil ont été 
refaits, tous les sites sont mi-ombragés 
et bon nombre de terrains de jeux pour 
enfants et pour adultes ont été mis en 
place!»

Campeurs et visiteurs peuvent en 
effet profiter de services multiples et 
d’activités allant du volley-ball aux jeux 
de fers, du ballon panier à la pétanque, 
de la baignade aux sports aquatiques. 
Sur le magnifique terrain aux abords du 
lac, face au camping, à l’ombre des ar­
bres matures, des tables de pique-nique 
attendent les flâneurs du dimanche et 
les estivants. À l’extrémité de l’empla­

cement, la marina de 26 places invite 
aux plaisirs aquatiques.

«Nos campeurs, les visiteurs et les 
riverains peuvent amarrer leurs embar­
cations à quai après être passés par la 
station de lavage que nous avons instal­
lée au camping en collaboration avec la 
municipalité de St-Claude, précisent 
Marcel et Michel Laprade. Nous met­
tons aussi quelques embarcations à la 
disposition des intéressés, que ce soit 
pour une promenade sur le lac ou pour 
la pêche.»

Et maintenant que les aménage­
ments de base ont été réalisés et que les 
amateurs de camping se bousculent à 
nouveau au bureau d’accueil, les deux 
hommes comptent bien exploité plus à 
fond les 100 âcres de terrain qui entou­
rent les sites déjà en place.

«Il y a des projets de cantine et de 
salle communautaire dans l’air pour cet 
automne. Mais pour l’instant, nous pré­
parons en une dizaine de sites sauvages 
et mi-sauvages qui seront prêts pour le 
24 juin afin de satisfaire à cette deman­
de croissante», expliquent-ils en admi­

rant les bois denses qu’ils dépouillent 
avec parcimonie pour réaliser ce projet.

Et des projets, Marcel et Michel La­
prade semblent en avoir plein la tête! 
Déjà bien heureux d’avoir pu redonner 
vie à ce coin méconnu du circuit des 
campings en Estrie, à un point où ils 
doivent fréquemment refuser des réser­
vations faute de place, les deux proprié­
taires du Camping des Baies rêvent du 
jour où ils pourront accueillir les cam­
peurs de tout acabits dans chaque coin 
de leur petit paradis. Des campeurs 
d’ailleurs, mais aussi de l’Estrie, qui 
pourront profiter pleinement des beau­
tés d’ici!

Le Camping des Baies est situé au 
368, chemin St-Pierre à St-Claude, à 
environ 10 kilomètres de Windsor, en 
direction de St-Georges-de-Windsor. 
Accès par la sortie #71 de l’autoroute 
55, via route 249 nord et rang 8 de St- 
Claude à droite. Ouvert de la mi-mai à 
la mi-septembre. Tarifs quotidiens, 
hebdomadaires et saisonniers. Réserva­
tions et renseignements au (819) 
845-4992.

Céline (Suite de la une)
Dans environ deux semaines, la fem­
me ainsi fécondée subira une écho­
graphie obstétricale «pour s’assurer 
que la grossesse évolue bien, qu’elle 
est viable». Les médecins verront 
alors ce qu’ils appellent le sac gesta­
tionnel et pourront distinguer s’il y a 
grossesse multiple.

«Si on est chanceux, à cette date- 
là — et dans la majorité des cas, on 
l’est — on va voir un coeur foetal bat­
tre», soulignait le Dr Miron.

Après ce test, dans deux ou trois 
semaines, on saura vraisemblablement 
si le foetus est hors de danger. «Si 
dans deux semaines il y a un coeur qui 
bat, c’est très rassurant. Les probabili­
tés de fausse couche s’amenuisent de 
façon importante par la suite. Elles 
peuvent toujours se produire, mais 
c’est beaucoup plus réduit», indiquait 
le Dr Miron.

Cette échographie vise aussi à 
s’assurer que la grossesse prend bien 
forme dans l’utérus, non dans une

trompe.
Le Dr Miron précise qu’une fem­

me ainsi fécondée, à ce stade-ci, n’a 
pas besoin d’être au repos complet, de 
s’abstenir de bouger, seulement d’évi­
ter l’exercice excessif.

Le sexe du bébé pourra être connu 
dès la 15e semaine de grossesse, si le 
couple le désire.

Réaction
Depuis Québec où il se trouvait 

hier, le premier ministre du Canada 
Jean Chrétien a tenu à féliciter la fu­
ture maman vedette internationale, 
affirmant qu’il était content pour elle.

«Je la félicite. Je ne savais pas», a 
lancé le premier ministre, qui venait 
justement d’être interrogé sur la plus 
récente querelle Canada-Québec por­
tant sur les congés de maternité.

Texte intégral du communiqué
Montréal

Voici la lettre qu’a fait parvenir aux 
médias, hier, la chanteuse Céline 
Dion, par la voie du bureau de 
presse de Francine Chaloult.

«Le bonheur ne se cache pas. Nous 
ne pouvons garder pour nous seuls ce 
trop grand et trop beau secret: cette 
fois, c’est vrai, je suis enceinte.

Nous avons en effet appris hier 
après-midi, René et moi, que notre 
rêve le plus cher était enfin devenu réa­
lité.

Nous sommes heureux et comblés. 
Et nous remercions le Ciel de ce grand 
bonheur qui nous est donné.

Au cours de cette dernière année, 
nous avons traversé ensemble une terri­
ble épreuve, dont nous sommes sortis 
plus forts, plus unis, plus amoureux que 
jamais.

L’homme de ma vie, de toute ma 
vie, a été très gravement malade. Il au­
rait pu ne pas se défendre, baisser les

bras et laisser mourir notre bonheur.
Loin de renoncer, il a choisi de 

battre de toutes ses forces. Par am< 
de la vie. Par amour pour moi. Pour 
enfants, pour scs amis.

Et aujourd’hui, cette vie qu’il a 
défendre et préserver bat en moi, i 
grandit en moi. Elle est mon amour, 
elle est la preuve qu’il faut croire 
bonheur, la preuve aussi que l’ami 
existera tant et aussi longtemps qu’o 
croira.

Il y a quelques jours, René a s 
des tests majeurs qui se sont avérés 
gatifs. Les médecins qui l’ont exam 
n’ont trouvé aucune trace percepti 
de la maladie. Pour moi, c’est encore 
qui compte le plus.

Dans trois semaines, si tout va bi 
nous entendrons battre dans mon vi 
tre le coeur de notre enfant.

Nous savons que tout cela est en 
re bien fragile.

Mais nous savons aussi que, qu 
qu’il arrive, la vie a déjà gagné.»
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La CSST rejette les analyses du Collège
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Université

Steve BERGERON 

Sherbrooke

Les analyses d’air commandées par 
le Collège de Sherbrooke, pour le 
site du chantier du pavillon 3, sont 
invalides. Les mesures sur le taux 

d’amiante dans l’air ambiant ont été 
prises trop tard après la fermeture du 
chantier pour être valables.

Tel est l’avis de la CSST, qui a non 
seulement déclaré irrecevable l’étude 
commandée par le Collège, mais a exi­
gé que tous les travailleurs qui ont oeu­
vré sur le chantier se soumettent à des 
examens médicaux, pour vérifier s’ils 
ont été contaminés par l’amiante.

«Le rapport commandé par le Col­
lège de Sherbrooke ne reflète pas la 
réalité. Les échantillons ont été pris 
quatre jours après l’arrêt des travaux», 
explique Mireille Lallier, relationniste 
pour la CSST à Sherbrooke.

Selon le rapport signé par l’inspec­
trice Ivette Goudeau, un tel échantil­
lonnage «ne permet aucunement de dé­
terminer que les travailleurs n’ont pas 
été exposés, car la poussière a eu le 
temps de descendre et de se déposer 
sur les murs, planchers et meubles, ain­
si que dans les conduits de ventilation».

A la suite de la fermeture du chan­
tier, le 2 juin, par la CSST, le Collège 
de Sherbrooke avait lui-même com­
mandé ses propres analyses. Ces der­
nières concluaient que la présence 
d’amiante dans l’air était inférieure au 
seuil de tolérance de la CSST. Mais les 
échantillons ont été prélevés le 6 juin.

Le chantier était en cours depuis dix 
jours, sans qu’aucune précaution soit 
prise par rapport à la présence 
d’amiante, quand la CSST a ordonné sa

fermeture. L’inspection a permis de dé­
tecter un taux d’amiante présentant un 
risque élevé pour la santé dans quatre 
échantillons sur cinq.

Qui plus est, le système de ventila­
tion n’avait pas été coupé, permettant à 
la poussière de se propager dans l’édifi­
ce, où un certain nombre d’employés 
travaillaient toujours.

Problème de communication
La nouvelle a quelque peu décon­

certé le directeur du Collège de Sher­
brooke, Jocelyn Vallée, qui attendait 
jeudi le résultat des analyses comman­
dées par le Collège avant de commen­
ter l’affaire.

Pourquoi le Collège n’a-t-il tout 
simplement pas respecté les procédures 
et avisé la CSST avant d’ouvrir le chan­
tier, évitant ainsi l’actuelle controverse? 
Jocelyn Vallée parle d’un problème de 
communication entre le Collège et la 
CSST.

«Pour une raison ou pour une au­
tre, l’avis de chantier est arrivé en re­
tard à la CSST. Cet avis passe par l’en­
trepreneur des travaux.»

Le directeur soutient aussi que, se­
lon l’entrepreneur, l’amiante ne devait 
être touché pendant les travaux. Voilà 
pourquoi des précautions supplémen­
taires n’avaient pas été mises en oeu­
vre, même si les travaux impliquaient la 
démolition de cloisons et de plafonds.

Jocelyn Vallée dit ne pas chercher 
de coupable, mais qu’il entend gérer 
cette affaire avec tout le sérieux qu’elle 
mérite.

Jusqu'à 5000 $
Le chantier était toujours .fermé 

hier, mais la CSST a commandé de 
nouvelles analyses d’air, pour vérifier si

la décontamination a fait son oeuvre et permet la réouvertu­
re du chantier et du pavillon.

Les nouveaux tests ont été effectués par le CLSC du 
Haut-Saint-François, responsable des programmes de santé 
au travail. Les résultat n’étaient pas encore connus hier.

Selon Jocelyn Vallée, la fermeture du pavillon 3 n’aura 
pas de conséquences très négatives sur les échéanciers des 
travaux. L’édifice est peu occupé en cette période de l’an­
née, et il reste amplement de temps pour terminer les tra­
vaux d’ici la prochaine rentrée.

Si le Collège était trouvé coupable de négligence, il 
pourrait se voir imposer une amende allant de 500 à 5000 $.

La CSST ne pouvait donner hier le nombre exact d’em­
ployés qui feront l’objet d’un suivi médical.

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Les analyses faites sur le chantier du pavillon 3 du Collège de Sher­
brooke ne sont pas acceptables selon la CSST.

Imacom-Daguerre, 
Martin Blache

Gilbert Normand, se­
crétaire d'état aux 
sciences, à la recher­
che et au développe­
ment, Brahim Ben- 
mokrane, titulaire de 
la nouvelle chaire, 
Pierre Reid, recteur 
de l'Université de 
Sherbrooke, et Gil­
bert Drouin, pdg de 
valorisation recher­
che Québec et mem­
bre du conseil du 
CRSNG, lors de l'an­
nonce, hier, d'un in­
vestissement de 
2 M $ à l'Université 
de Sherbrooke pour 
la création d'une 
nouvelle chaire in­
dustrielle de recher­
ches portant princi­
palement sur le 
renforcement en ma­
tériaux composites 
pour les infrastructu­
res en béton.

Rien à la place de 
l'église St.Andrews?
Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke

Les autorités sherbrookoise n’ont pas de promoteur 
en vue pour occuper le terrain sur lequel se trouvait 
l’église presbytérienne St.Andrew’s mais le conseiller 
du district du Centre-ville, Serge Paquin, est persuadé 

que le site trouvera preneur rapidement.
«Il n’y a rien de planifié mais je suis convaincu que ce 

terrain ne restera pas longtemps inutilisé, La restauration 
de la Kayser et les travaux projetés par la Ville le rendent 
intéressant à développer», estime M. Paquin.

Aux 22 millions $ d’investissements pour transformer 
l’ancien complexe manufacturier en résidence pour per­
sonnes âgées et en musée, s’ajouteront des investisse­
ments de près de 500 000 $ de la Ville pour réaménager 
la rue Frontenac.

Le conseiller Paquin convient toutefois que ce terrain 
de faible superficie est situé dans un secteur escarpé.

«Il y a des contraintes physiques évidentes mais le 
boom immobilier autour en fait un site à considérer», dit- 
il.

Le terrain appartient toujours à la communauté pres­
bytérienne, qui a pris la décision de démolir l’église vieille 
de 112 ans, lourdement endommagée par les vents vio­
lents qui ont soufflé sur Sherbrooke le 5 juillet 1999.

A LOUER
ESPACE A BUREAUX

au 225, rue King Ouest, Sherbrooke
À l'étage, au-dessus de Gilles Boisvert Meubles

Près du Palais de justice

De 2 760 à 7 980 nieds carrés
Possibilité de plus grand si nécessaire 

Disponible immédiatement
Stationnement privé de 125 places à l’arrière 

avec accès pour personnes handicapées

Pour information : Gilles Boisvert

(819) 563-4743
ou Alain ou Johanne Boisvert

Sébastien LAJOIE

Sherbrooke

Plus de deux millions $ seront investis dans 
l’établissement d’une chaire industrielle de 
recherche lancée hier à l’Université de Sher­
brooke. Ces recherches porteront principalement 

sur le renforcement en matériaux composites 
pour les infrastructures en béton. Un investisse­
ment majeur qui arrive à point nommé, selon ses 
principaux bénéficiaires, dans un domaine en plei­
ne expansion.

Concentrée sous la direction du professeur et 
chercheur Brahim Benmokrane, attaché à la fa­
culté de génie de l’Université, la nouvelle chaire 
industrielle du Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG) cible­
ra ses efforts afin de développer des structures et 
des ponts qualifiés d'intelligents.

Le pont Joffre, de Sherbrooke, reconstruit en 
1997, est un bel exemple du potentiel de telles re­
cherches. Les matériaux composites sont quatre 
fois plus légers que l’acier et ne sont pas affectés 
par la corrosion.

«Ces structures intelligentes permettent de 
suivre l’état de l’ouvrage en question en temps 
réel, à l’aide de capteurs et de fibres optiques de 
verre, de carbone ou de résine de polymère qui y 
sont installés», mentionne Brahim Benmokrane.

Pour l’instant, l’équipe de Brahim Benmokra­
ne se consacrera à la recherche et à l’évaluation 
en laboratoire puisque la pratique est relative­
ment nouvelle. L’analyse des propriétés et de 
leurs caractéristiques sera testée sur le terrain. 
Des développements et une commercialisation 
possible sont prévus d’ici deux ans, souligne le 
chercheur.

Un budget de 3,1 millions de dollars sera donc 
accordée à ce programme au cours des cinq pro­
chaines années. Le secrétaire d'État à la Science, 
Recherche et Développement du gouvernement 
canadien, Gilles Normand, mentionne que le pro­
jet est emballant et qu’il arrive à point. Il n’a donc 
pas hésité à confirmer une subvention de 625 000 
dollars à ce projet, au nom du CRSNG.

«Pour le gouvernement fédéral, la réfection 
des infrastructures, routes, autoroutes et ponts, la 
plupart construits il y a plus de quarante ans, est 
une priorité. On prévoit d’ailleurs que les gouver­
nements nord-américains vont dépenser plusieurs 
milliards de dollars au cours des prochaines an­
nées pour la réfection des ponts et des routes. Le 
potentiel de commercialisation est donc très im­

portant.»
Brahim Benmokrane est également catégori­

que à ce sujet. «Surtout dans le nord des États- 
Unis et au Canada, les écarts de température im­
portants qu’on y retrouve accentuent rapidement 
la dégradation des infrastructures publiques, 
même les plus récentes. Le marché est là.»

Belle visibilité pour l'Université
Le recteur de l’Université de Sherbrooke était 

fier de cette annonce. Il a souligné qu’il était rare 
qu’un investissement de cette ampleur soit con­
senti à une seule chaire de recherche. L’importan­
ce et l’intérêt des partenaires, privés comme pu­
blics, témoignent bien, selon lui, de la viabilité de 
ce projet.

«Le ministère des Transports du Québec, les 
Travaux publics et les services gouvernementaux 
canadiens sont impliquées. C’est tout un tour de 
force d’allier les deux paliers de gouvernement 
pour un investissement commun. De plus, la pré­
sence de partenaires qui viennent aussi loin que la 
Caroline du Nord témoignent bien de tout le po­
tentiel que peut générer ces recherches.»

La Chaire contribuera probablement, selon le 
recteur, a attirer d’autres chercheurs de renom­
mée mondiale à venir participer à son développe­
ment. Cette multidisciplinarité contribue à l’ima­
ge de précurseur en matière de recherche que 
l’institution tente de confirmer.

«L’accréditation de brevets provenant d’inven­
tions développées à l’Université nous amène envi­
ron trois millions de dollars annuellement. A ce 
titre, nous sommes la troisième université cana­
dienne dans ce domaine.»

En plus de la subvention du gouvernement ca­
nadien, 800 000 $ proviennent des partenaires des 
secteurs privés et publics et 675 000 $ de l’Univer­
sité de Sherbrooke.

Le directeur de la compagnie américaine Rei- 
chold Chemicals, basée en Caroline du Nord, 
Charles McClaskey a fait le voyage a Sherbrooke 
hier. Pour lui, et sa compagnie qui fournit les ma­
tériaux, le marché potentiel est plus qu’intéres­
sant.

«Nous devons d’abord prouver en laboratoire, 
et par des constructions telles que le pont Joffre, 
que le produit offert est durable. Ensuite, toutes 
les portes vers la commercialisation seront ouver­
tes. Nous croyons beaucoup en ces recherches et 
en Breham Benmokrane, qui a une réputation 
mondiale en ce domaine.»
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199 PAR MOIS, LOCATION 48 MOIS* . MOTEUR 126 
CHEVAUX, LE PLUS PUISSANT DE SA CATÉGORIE** « RADIO AM/FM/CD 
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0.10$1<m extra Premier versement et dépôt de garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxes incluses) requis à la livraison Taxes 
immatriculation et assurance en sus. Sur approbation du crédit Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails. * * Dans la catégorie 
des petites berlines de base japonaises, année-modèle 2000. Le modèle illustré est à titré indicatif seulement

www.nissancanada.com 1800 387-0122
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La semaine prochaine
dans LaTribune

Jeudi

Lundi Mardi
On pourrait dire 
d'elle qu'elle est une 
femme orchestre au 
théâtre. Fondatrice 
de la troupe Coup de 
coeur, elle proposait 
voilà six ans à la 
Fondation de l'Hôpi­
tal d'Youville un pro­
jet de comédie musi­
cale. Cinq ans plus 
tard, près de 
23 000 $ ont été 
amassés pour l'Insti­
tut universitaire de 
gériatrie de Sher­
brooke. Notre per­
sonnalité de la se­
maine : Denyse 
Tremblay.

Mercredi

Wim
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Cité Jes rivières : Li­
sez le compte-rendu 
de la séance de con­
sultation tenue pour 
les citoyens du quar­
tier Ouest de Sher­
brooke.

Le Centre hospitalier 
universitaire de 
Sherbrooke annonce 
la mise en service 
son nouveau tomo- 
graphe axial de pla­
nification en radio- 
oncologie.

Equipez "VOUS
mtiimi 

•on

avec...

Supérieur
■ Propane inc.

NOS PLANS
AVANTAGEUX DE 
LOCATION D’ÉQUIPEMENTS

Informez-vous!
La loi de Supérieur :
Grâce au programme de Protection, si un appareil flanche, 
vous n’aurez rien à débourser pour le faire réparer. Dispo­
nible pour le commercial et résidentiel. Assurez une pro­
tection à vos appareils. Appelez-nous dès aujourd’hui.

NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
Venez nous voir pour toutes vos pièces de remplacement 

pour votre B.B.Q., peu importe la marque.

Supérieur
I Propane Inc. 1 800 263-5320

Des prix Achetez directement 
du manufacturier

0YABIES
Maison Usinex vous offre 
pour un temps limité

l O modèles 
maisons 

ré-sélectionnés
des prix 
icroyables

A partir de 38 200$

également Maison Usinex
vous offre 10 maisons 

du modèle Romantique

à des prix dérisoires 
pour son lancement!

Accréditées APCHQ 
SCHL • CMHC

i 14. route 214Milan (Qc) 
GO Y IEO

S.v.p. veuillez prendre 
rendez-vous :

(81 9) 657-4208 
Fax : (810) 657-4008

Licence R.B.Q. : 8223-2745-02
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Secrétaire régional 
pour la région de 
l'Estrie, Claude Bou­
cher dévoile les 
montants attribués à 
la région dans le ca­
dre au Fonds de lutte 
contre la pauvreté 
par la réinsertion so­
ciale.

tm m

Des gens d'affaires de l'Estrie et du 
reste du Québec échangent au cours 
des prochains jours avec des partenai­
res potentiels venant de France, d'Es­
pagne, d'Irlande, d'Angleterre, d'Alle­
magne, d'Asie et d'Amérique du Sud 
dans le cadre du salon FuturAllia, qui 
se tient à Sherbrooke. Consultez des 
reportages à ce sujet au cours des pro­
chains jours.

Vendredi

La deuxième ligne de production de panneaux de particules de 
bois à l'usine Tafisa de Lac-Mégantic a été inaugurée en présence 
d'une foule de dignitaires, dont le premier ministre Lucien Bou­
chard.

Chef des opérations et directeur 
général de ACI Telecentrics, M. 
Dana Oison fait le point sur d'im­
portants projets d'investissements 
caressés par le nouveau centre 
d'appels implanté à Sherbrooke.

Samedi
L'ouverture officielle du nouveau magasin 
Future Shop à Sherbrooke est maintenant 
chose faite. La succursale de Sherbrooke 
s'ajoute à 83 autres, dont pas moins de 13 
sont situées au Québec. Lisez un reportage 
complet à ce sujet.

LaTribune t!!Z £ ÏÏ2ESL"toute la semaine!
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Élaboration d'un plan directeur 

sur la gestion des matières résiduelles

Sherbrooke reçoit de 
nombreuses suggestions
Sherbrooke (CP)

L

IÂ QUAIITE 
À TOUT PRIX.

Plus besoin de tailler dans le 
budget ce printemps! Pour 
une durée limitée, le coupe- 
herbe STIHL populaire, le 
PS 36, est en vente à 159,95$ 
seulement. Sa légèreté, sa 
maniablilité et son moteur 
puissant de 30 cc feront 
vraiment peur aux mauvaises 
herbes dans votre jardin.

EN VENTE

1591*
Avec des caractéristiques telles 
que:
• Poignée arc ajustable
• Allumage électronique et 

arbre d'entraînement garantis 
à vie

• Pompe d'amorçage pour 
démarrages rapides et faciles

Les coupe-herbes STIHL offrent 
la qualité à tout prix!
•Modèle FS 36 en vente jusqu'au 31 juillet 2000 
ou jusqu'à épuisement des inventaires.
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e Comité du développement durable de la Ville de 
Sherbrooke a reçu de nombreuses suggestions en vue 
de l’élaboration de son plan directeur sur la gestion des 

matières résiduelles. Les groupes impliqués répondent assi­
dûment à l’invitation qui leur est lancée.

Le Comité a débuté ses travaux mercredi. Une seconde 
réunion a eu lieu jeudi soir.

Mercredi, une trentaine de personnes représentant 17 
entreprises de récupération et de mise 
en valeur ont donné leur opinion et en­
couragé la Ville à mettre en place les 
actions proposées dans son plan direc­
teur, souligne un communiqué.

Par contre, certaines entreprises ont 
fait état de difficultés à récupérer les 
déchets de démolition en raison du 
coût élevé de la main-d’oeuvre.

Jeudi, les 40 personnes présentes, 
des représentants de groupes environ­
nementaux et des consultants ont dres­
sé une liste de suggestions. On a no­
tamment appuyé sur le concept de 
l’utilisateur-payeur, a indiqué Chantal 
L’Espérance, présidente du comité et 
conseillère à la Ville de Sherbrooke.

«Il nous a été suggéré de voir notre 
plan directeur comme un plan d’affai­
res. C’est intéressant, dit-elle. Nous al­
lons certainement l’étudier.»

Les prochaines rencontres du Co­
mité auront lieu les 14 et 15 juin pro­
chain. La consultation devrait débou­
cher sur un plan et des actions à 
élaborer à partir de la fin de l’été qui 
vient.

STIHL
Modèle STIHL FS 45 montré, 
également en vente à 1999SS

GARANTI!
ROLONOu A

Pour tous les détails et une démonstration gratuite, venez nous voir dès aujourd'hui!

Location Fleurimont inc.
1 500. rue Conseil 

Fleurimont (Québec)
Tél. : (819) 564-1500 

Téléc. : (819) 564-1226

Atelier Le K enr.
C. P. 30, 112, rue Principale 

Saint-François-Xavier-de-Brompton 
Tél. : (819) 845-7770 

Téléc ; (819) 845-5033

Centre de mécanique Poisson
31, chemin Godin 

Saint-Elie-dOrlord (Québec)
Tél. : (819) 562-1822 

Téléc. : (819) 562-6177

Equipement B. Morin inc.
301. rue Queen 

Lennoxville (Québec)
Tél. : (819) 569-9611 

Téléc. : (819) 822-1090

Scies à chaîne Claude Carrier
45, rue Craig Sud 

Cookshire (Québec)m. .

NOMINATION

Nyle Charest

N.V. Cloutier est heureux 
d’accueillir au sein de son 
équipe professionnelle de 
vente M. Nyle Charest. M. 
Charest continuera à servir 
sa clientèle avec la même 
attention. Il vous attend 
chez

Chrysler - Dodge - Jeep 
- Camions Dodge

N. V CLOUTIER
SM E8flROOKF

2550, rue King Ouest, Sherbrooke

346-3911 23186
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Des voisins de l'American Biltrite mécontents
□ Deux résidents de la rue Court demandent des compensations financières totalisant 50 000 $
Luc LAROCHELLF 

Sherbrooke

Deux citoyens de la rue Court exigent de 
la Ville de Sherbrooke et de la compa­
gnie American Biltrite des compensa­
tions financières totalisant 50 000 $ pour trou­

bles de voisinage et perte de jouissance de la 
vie, a appris La Tribune.

L’avocat Cari Mercier a signifié le mois 
dernier une mise en demeure à la Ville ainsi 
qu’à 1 entreprise installée au centre-ville au 
nom de Daniel Martel et Jean-François De- 
nault, qui habitent respectivement au 222 et

au 226 de la rue Court, dans le voisinage im­
médiat d’American Biltrite.

Le procureur allègue que «depuis plusieurs 
années, les activités d’American Biltrite occa­
sionnent pour les citoyens du voisinage trou­
bles et inconvénients tant au niveau du bruit, 
des odeurs que de la poussière qui se dégagent 
de l’usine».

M. Martel et M. Denault reprochent à la 
Ville d’avoir approuvé l’an dernier les plans 
d’agrandissement de l’usine même si, selon 
leur prétention, le nombre de places de sta­
tionnement est insuffisant pour respecter la 
réglementation municipale.«Depuis cet agran­
dissement, les troubles n’ont fait qu’empirer.

loi résidence des demandeurs est désormais 
encerclée par les stationnements des employés 
de l’usine... Ces employés travaillent de nuit 
comme de soir, créant ainsi une circulation 
constante autour de la propriété», note Me 
Mercier.

Les plaignants réclament chacun 15 000 $ 
pour troubles de voisinage et 10 000$ addi­
tionnel pour chacun de leurs deux enfants. 
Leur avocat dit s’appuyer de récents cas de ju­
risprudence pour asseoir ses prétentions.

Me Mercier accordait jusqu’au 3 juin aux 
intimés pour s’exécuter, délai qui est expiré. Il 
refuse d’élaborer sur la suite des procédures. 
«Des contacts sont établis entre les procu­

reurs. Nous donnons le temps aux conseillers juridiques de 
la Ville et d’American Biltrite d’évaluer le dossier», a-t-il 
dit.

L’avocat des plaignants a indiqué qu’il s’agissait d’une 
démarche initiée par deux personnes. Il ne serait pas ques­
tion d’en étendre la portée dans le reste du quartier pour 
prendre la forme d’un recours collectif.

Un des plaignants, Daniel Martel, a été contacté. Il a re­
fusé de commenter la bataille qu’il entreprend contre la Vil­
le et contre la compagnie.
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Photo Imocom, 
par René Marquis

Deux voisins de l'Ameri­
can Biltrite demandent 
50 000 S en compensa­
tion financière à la com­
pagnie et à la Ville de 
Sherbrooke pour trouble 
de voisinage et perte de 
jouissance de la vie.

Sherbrooke nie tout passe-droit
Sherbrooke (LL)

La Ville de Sherbrooke nie tout passe-droit à 
la compagnie American Biltrite quant à ses 
exigences de stationnement. De son côté, la 
direction de l’entreprise affirme que le projet 

d’expansion de 12 millions $, complétés au cours 
des derniers mois, n’a en rien augmenté le bruit 
qui se dégage de son usine.

C’est ce que répliquent les porte-parole des 
deux parties visées par la réclamation de 50 000 $ 
que viennent d’adresser deux citoyens habitant à 
proximité du complexe industriel.

Le vice-président du comité exécutif et con­
seiller du centre-ville, Serge Paquin, a expliqué 
que pour se conformer à la réglementation muni­
cipale, American Biltrite aurait normalement dû 
ajouter 14 places de stationnement, mais l’entre­
prise a bénéficié de l’assouplissement accordé 
dans les zones densément peuplées.

«La norme fixée est réduite de 50 pour cent 
pour des projets qui sont réalisés dans de vieux 
secteurs de la Ville. American Biltrite n’est pas un 
cas d’espèce, il en est ainsi pour tous les promo­
teurs. Il n’est donc pas fondé de prétendre que la 
compagnie enfreint nos règlements. Nous 
n’avions aucun motif pour refuser le permis de 
construction», de dire M. Paquin.

«Sur la question du bruit, les membres de nos 
services juridiques procéderont à une analyse en 
profondeur des exigences gouvernementales», a-t- 
il ajouté.

De son côté, le directeur de l’usine, Jean Ri­
chard, affirme que les nouvelles installations n’ont 
pas augmenté la pollution par le bruit. Au con­
traire, soutient-il, le nouveau système de ventila­
tion, plus performant, serait aussi moins bruyant.

«Nous avons investi beaucoup d’argent au fil 
des ans pour agir en bon citoyen corporatif. Lors 
de l’agrandissement, il a fallu modifier notre sys­
tème de ventilation. Celui qui a été installé est 
plus puissant, il tourne moins vite et produit 
moins de bruit», soutient M. Richard.

Bien qu’intensive, l’activité industrielle n’est 
pas plus bruyante depuis que la production est 
commencée dans la nouvelle aile de l’usine, dit le 
directeur.

«Il n’y a ni portes ni fenêtres dans la section 
qui vient d’être complétée. Les plans avaient été 
conçus ainsi pour justement éviter que le bruit des 
équipements de production se propage aux rési­
dences voisines», précise-t-il.

M. Richard convient que les résidants du 
quartier ont pu souffrir des inconvénients durant 
la période de construction.

«C’est certain qu’avec la présence d’équipe­
ments lourds, la circulation de camions et le va-et- 
vient qu’entraînent des travaux de cette envergu­
re, il y avait sûrement plus de bruit. Mais ce fut un 
problème ponctuel», juge-t-il.

Les dirigeants d’American Biltrite discutent 
actuellement de possibles améliorations avec les 
représentants du ministère de l’Environnement.

«Il n’y a pas de normes imposées dans les rè­
glements provinciaux, seulement des normes sug­
gérées. Nous travaillons néanmoins de bonne foi 
avec les autorités gouvernementales ainsi qu’avec 
la Ville de Sherbrooke», a ajouté M. Richard.

La réduction du bruit est l’une des exigences 
qui avaient été posées par le groupe Savoie pour 
entreprendre le recyclage de l’ancienne usine 
Kayser. Les nouveaux propriétaires de l’édifice ne 
s’en sont pas plaints au moment d’entreprendre 
les travaux qui lancent des investissements de 20 
millions $.

569-2847
naturellementI

3920, boul. industriel « 
Sherbrooke s

(SANS FRAIS)

LASIK/LASER
PLUS DE 10 000

Mode de paiement flexible

j/ocaueA, QnéacUsie.
OPHTALMOLOGISTE

CLINIQUE VISION

GREGOIRE
321, rue Woodward, Sherbrooke 
Voisin du Cuse Bowen (Hôtel-Dieu)
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DINERS ET 
SOUPERS 
7 JOURS1 

SUR 7

,'04.14

Centre du foyer.
SEARS

VOUS POUVEZ NOUS FAIRE CONFIANCE!

ARMSTRONG

Rabais 300-350*
Système de climatisation 

centrale Armstrong, installé 
1 Pièces du condenseur garanties 10 ans; 

détails en magasin 
• Série n° 47760

Bardeaux garantis 
25 ans

installés, au même prix que les 
bardeaux garantis 20 ans

> Couverts par la Promesse de satisfaction Sears

I

Rabais 100-200$
Portes d'entrée et de patio, installées 

• Un ensemble de porte d'entrée en acier ou 
une porte de patio en vinyle valorise la maison 

et la rend plus sûre

Moitié prix
Verre énergétique CaloriVerre 

' Verre énergétique CaloriVerre à moitié prix à 
l’achat de fenêtres Défi climat"1’ Sears en 

vinyle ou en aluminium, installées 
» Couvert par la Promesse de satisfaction Sears

Prix en vigueur jusqu'au dimanche 18 juin 2000

Avec la carte Sears, 
pas de paiement avant janvier 2001

pour les toitures, portes d'entrée et de patio, fenêtres et systèmes 
de climatisation centrale, installés

Sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears. Achat minimum: 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont 

payables au moment de l'achat. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 18 juin 2000. Renseignez-vous.

Dans la plupart des régions. Sears fera faire l'installation par des entrepreneurs qualifiés. Dans certains marchés. Licence RB! 1281-5924-64

Appelez le 1-800-LE-FOYER”(1-800-533-6937)
24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Des produits et services de toute confiance'1. Pour un devis à domicile, »

sans obligation, passez à votre magasin Sears ou téléphonez et demandez le téléphoniste n' 30.
NP0611100 Copyright 2000. Sears Canada Inc.
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Steve Elkas, propriétaire de la résidence funéraire du même nom, considère qu'il y a eu exagération dans l'information transmise aux citoyens par les leaders du groupe opposé à ce 
qu'il ajoute un four crématoire à son commerce. Le plan du futur complexe montre, selon M. Elkas, que la cheminée que redoutent les citoyens serait intérieure et ne serait pas plus 
visible de l'extérieur que celle de n'importe quelle maison.

ÇSr+enez ootne 
gan té a coeunf

Projet de crématorium rue du Conseil

Vous avez un

Steve Elkas se dit victime d'une 
campagne de désinformation

niveau de cholestérol 
élevé ou vous voulez 

tout simplement en 

savoir plus sur le sujet?

Venez rencontrer 
une nutritionniste 
du groupe Alimage
qui sera sur place 

pour répondre

à vos questions.

encore

PPl

FAMILI-PRIX

STAND INFO-NUTRITION SUR LE
CHOLESTÉROL :

Qu'est-ce que le « bon » et le « mauvais » 
cholestérol?
Les facteurs de risques des maladies du cœur
Le cholestérol alimentaire vs le cholestérol 
sanguin

Les aliments qui agissent positivement sur la 
santé cardiaque
Prise du tour de taille et calcul du poids santé 
Une stratégie gagnante : Le régime crétois 
Dégustation sur place
Jeu questionnaire et tirage d'un prix de 
présence
Documentation 
Et plus

PHARMACIE 
MARIE-CLAUDE LAPOINTE
Le jeudi 15 ju*i 2000 de 13 h à 19 h
2140, rue King Es», local 114, Fleurimont. 823-2222

D novopharm québec rAlirriaiiqe
.«M

Lut LAROCHELLE

Sherbrooke

Steve Elkas, président de la résiden­
ce funéraire du même nom, estime 
qu’il y a eu dérapage dans l’analyse

de sa demande d’amendement au zona­
ge pour ajouter un four crématoire à 
son complexe, situé à l’angle de la 7e 
avenue et de la rue du Conseil, dans 
l’Est de Sherbrooke.

M. Elkas se dit victime d’une cam­
pagne de désinformation orchestrée

Solutions énergétiques

Un chauffe-eau solaire pour ma 
maison ou mon entreprise... 

un investissement 
écologique et rentable!

Enerconcept inc. 
79, Wellington Nord, 

Bureau no. 203 
Sherbrooke (Qué) 

Tél. : (819) 829 -1690 
Fax : (819) 562 -5578

Couvre 60% des 
besoins en eau 
chaude sur 
l’année;
Résiste au gel; 
Opère sans 
électricité;
Installation simple 
et facile;
Garantie 5 ans.

Subvention de 
25% pour les 
entreprises :
> Résidences et 

foyers;
> Restaurants;
> Buanderies;
> Fermes;
> Centres 

sportifs;
> Hôtels, motels;
> Piscines...

21695

par quelques citoyens qui, dit-il, n’ont même pas pris la pei­
ne de s’enquérir de ses véritables intentions. Cette déclara­
tion survient quelques jours avant la tenue de la procédure 
de signature du registre à l’hôtel de ville, où les citoyens 
pourront exiger la tenue d’un référendum.

Le commerçant déplore l’exagération dans l’information 
transmise par ceux qui s’opposent à son projet, notamment 
en ce qui a trait à l’impact visuel de la cheminée.

«J’ai demandé à l’architecte d’ajouter un deuxième étage 
au bâtiment que je projette de construire pour que la chemi­
née soit intérieure. Ainsi, elle dépasse le toit de moins de 
deux mètres et n’est pas plus visible de l’extérieur que la 
cheminée de n’importe quelle maison», dit-il, en montant 
les plans de son projet.

M. Elkas considère également que ses détracteurs défor­
ment la réalité en ce qui a trait aux rejets de particules dans 
l’air.

«Il y a des fours crématoires dans des centres urbains 
partout en Amérique du Nord et le Québec impose les nor­
mes environnementales les plus sévères pour encadrer ces 
équipements. On amplifie beaucoup d’éléments pour grossir 
les rangs de la contestation», soutient-il.

Les voisins de la maison funéraire Steve Elkas pourront 
se rendre à l’hôtel de ville le 14 juin pour signer le registre 
municipal. S’il y a 82 signataires, la municipalité devra sou­
mettre le projet d’amendement à une consultation populai­
re. A titre de maire suppléant, le conseiller Serge Paquin, in­
diquait en début de semaine qu’il était peu probable que la 
Ville insiste et ordonne un référendum, compte tenu de 
l’ampleur de la contestation exprimée dans le quartier.

«J’espère que les citoyens prendront une décision plus 
rationnelle qu’émotive mais, que voulez-vous, ce sont les rè­
gles du jeu et je les respecte. Par contre, si ma demande est 
refusée, je n’aurai pas le choix de regarder ailleurs, peut-être 
dans une ville de banlieue. J’ai examiné tous les emplace­
ments où l’implantation d’un four crématoire est permis à 
Sherbrooke et aucun n’est disponible», signale M. Elkas, en 
rappelant qu’il a échoué dans sa tentative d’acheter de l’ar­
chevêché un terrain longeant le cimetière St-Michel.

L’entreprise a dû accorder plus de 150 contrats de cré­
mation en sous-traitance l’an dernier pour desservir sa clien­
tèle.

«Il n’est plus question de continuer à fonctionner ainsi. 
Durant la Fête de Dollard, la coopérative funéraire exigeait 
150 $ de plus pour incinérer un corps parce qu’elle devait 
payer ses employés syndiqués en temps supplémentaire. Es- 
sayez-donc d’expliquer à une famille en deuil que ça coûte 
plus cher si un proche meurt un jour férié!» ironise M. Elkas 
pour illustrer son besoin.

NOUVELLE ADMINISTRATION
ries plus bas

WINDSTAR LX 2000 @Ji (Q) (QYQ)
jjgl llpljjolFORD F150 XL4 portes

régulateur de vitesse 
volant ajustable 
7 passagers 
porte-bagages

CAMIONS 
deL^ F150
Q® r/en inventaire

(stock #564)

transmission manuel 
cabine simple A
boîte allongée /f

V6 de 4,2 litres
Rabais

/mois*
Compton! ou édxmgo de 4 395 $. Bail 36 mois/60 (XK) km indus, transport indus.

en stockWINDSTAR LX mois*(#648)
• 4 portes
• climatiseur
• vitres électriques
• verrouillage électrique

(§) j Rabais
FORDF150XLS (stock #652) . automatique • 4 x 

cabine allongée
V8 de 4,6 litres 

climatiseurprogrammeur de vitesse • roues aluminium

SAWFORD F150 XLS 4X4
(Stock #702)

• cabine régulière 
•4x4
• V8 de 4,6 litres
• transmission automatique
• roues aluminium
• groupe remorquage

üiSS Rabais

FORD F150 XLS 4X4 (stock #703)

cabine allongée 
V8 de 4,6 litres

• climatiseur
• roues aluminium
• sièges capitaine (2000) inc

mois* Bail 36 mois /60 000 km inclus Comptant de 1500$ ou échange équivalent 0,08$ /km excédentaire

PRIXCHOIXLE PLUS
GRAND
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2000, rue Sherbrooke, Magog, 843-3673
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Un projet de haute voltige

Allô, ici la Terre! (fi
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MARMOT - SIERRA DESIGN - EUREKA - NORTH FACE
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292, King Ouest, Sherbrooke, 566-8882
Coin King et Alexandre

Monsieur Maheu
possède 21 ans d’expérience 

dans la vente de produits 
Harley Davidson.

Ils se feront un plaisir de vous 
guider dans votre prochain achat

Vous pouvez les rencontrer chez

i/wZ>€»i<$
teiikirwjt e w ^ rleNMOMtue

2., rue Queen
Lennoxville
565-1376
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Sherbrooke

Allô, ici la Terre! La Cité des riviè­
res, un projet de haute voltige sur 
papier et dans le discours de ses 
promoteurs, est descendu des nuages et 

a atterri dans les rues de -Sherbrooke 
cette semaine.

Les premières séances de consulta­
tion publique sur la Cité des rivières 
opposent la vision collective à la per­
ception individuelle. Les citoyens veu­
lent de la verdure et des aménagements 
simples. Il n’y a qu’une seule façon 
pour les élus de répondre à ce désir : 
générer suffisamment de revenus pour 
payer une fois la facture pour les réali­
ser et chaque année pour les entrete­
nir! C’est le premier compromis auquel 
il faut parvenir.

L’approche intelligente et respec­
tueuse pour mettre en valeur le Domai­
ne Howard est un débat qui ne date pas 
d’hier. Il remonte aussi loin qu’en 1941. 
Les membres du conseil municipal 
d’alors avaient d’ailleurs refusé d’ache­
ter la luxueuse propriété, jugée trop 
coûteuse à entretenir. La transaction a 
finalement été conclue en 1962, mais 
déjà en 1971, les élus cherchaient des 
revenus pour amortit; les dépenses.

Le Domaine Howard symbolise 
Sherbrooke et son passé, la générosité 
d’une famille qui, malgré sa richesse, 
ouvrait ses fastes jardins à la popula­
tion même du temps où elle l’habitait la 
propriété. Pour habiter fidèlement l’es­
prit de la famille Howard, la ligne de 
conduite est facile à tracer: horticulture 
et accessibilité.

L’idée de colorer de fleurs et de fai­
re jaillir l’eau autour des bâtiments de 
prestige va de soi. Sherbrooke a l’em­
placement et l’expertise pour faire des 
Jardins du Domaine Howard un site 
touristique d’envergure, s’inscrivant 
dans le courant botanique en vogue à 
travers le monde.

Accessibilité n’étant pas nécessaire­
ment synonyme de gratuité, s’opposer à 
une tarification juste pour défendre un 
principe porte un regard obtus sur la 
valeur d’un site et sur son véritable po­
tentiel. Le Domaine Howard a la dis­
tinction d’un parc qui mérite des amé­
nagements de qualité supérieure. Que 
la Ville nous en donne pour notre ar­
gent et les citoyens accepteront de 
payer. Y compris les Sherbrookois qui 
bénéficierait d’un tarif réduit, comme

cela se fait dans plusieurs villes du Qué­
bec pour les attraits municipaux.

Il n’est par contre pas étonnant que 
les citoyens s’élèvent contre certaines 
activités commerciales projetées au 
Domaine Howard. Le restaurant n’est 
pas dans la cuisine de l’ancien Premier 
ministre canadien au lieu historique 
Louis Saint-Laurent de Compton, les 
bistros, les terrasses et les auberges rus­
tiques ne sont pas au milieu des Plaines 
d’Abraham dans le Vieux-Québec.

Hormis au Pavillon des patineurs 
-qui servirait aussi de bâtiment d’ac­
cueil à l’entrée du site en été-, où il se­
rait utile et logique d’avoir un casse- 
croûte, le restaurant haut de gamme et 
les suites luxueuses n’ont pas leur place 
dans le Domaine Howard.

Qu’on y serve le thé à l’anglaise, 
comme au Musée Uplands de Lennox­
ville, ou que la serre du Pavillon 2 de­
vienne une terrasse pour des rafraîchis­
sements passe encore. Pour le reste, il 
serait plus logique de descendre vers le 
centre-ville ou encore vers les nouveaux 
commerces que la Ville prévoit le long 
du parc Jacques-Cartier.

1962, année de l’acquisition du Do­
maine Howard, nous ramène à un autre 
fil conducteur de l'histoire à Sherbroo­
ke. Au mois de janvier 1962, l’adminis­
tration du maire Armand Nadeau a re­
fusé, sans commander d’analyse 
administrative, qu’un édifice à bureaux 
soit érigé à l’intersection des rues King 
et Esplanade. «Pour conserver la vue 
qu’elle présente aux visiteurs», lit-on 
dans l’article de La Tribune qui rappor­
tait la nouvelle.

Quarante ans plus tard, la stratégie 
de développement proposée est d’em­
piler des structure de béton sur cinq ou 
six étages à la décharge du lac des Na­
tions pour attirer le tourisme! Des ci­
toyens ont relevé l’incongruité cette se­

maine : la Ville veut acquérir l’édifice 
Gabr, construit sur pilotis à l’extrémité 
nord de la rue Wellington nord, pour 
rendre la rivière Magog aux citoyens 
mais autorisera la construction d’un Pa­
villon thématique, d’un hôtel, d’un im­
meuble à bureaux et des condos sur le 
bord du lac...

Les professionnels s’arracheront 
sans doute les locaux disponibles, les 
gens à l’aise seront intéressés à s’ache­
ter une vue sur le lac pour suivre le dé­
clin du soleil jusque derrière la sil­
houette du Mont Orford. Tout cela est 
logique sur le plan économique, mais 
ce plan de développement ressemble-t- 
il aux aspirations de Sherbrooke et de 
sa population?

Si au moins on pouvait placer le Pa­
villon thématique dos à la voie ferrée, 
pour laisser un peu de verdure au coin 
King-Belvèdere et pour qu’il serve 
d’écran pour cacher la rouille, la suie et 
le laisser-aller dans les cours des indus­
tries, s’il y avait moins de fla-fla (com­
me le promontoire à l’extrémité de la 
rue Vimy, un endroit déjà surélevé), si 
le décor restait plus vert, le bleu de 
l’eau serait aussi beau qu’autrefois. Et 
le resterait pour les générations futu­
res.

En cherchant à marier les époques, 
dans leur trilogie

gumes cimentés avec du beurre d’ara­
chide. Ce n’est pas le visage de Sher­
brooke.

Sherbrooke, c’est l’Hôtel de ville, la 
Cathédrale, la Paton, le Domaine Ho­
ward, le couvent des Petites soeurs de 
la Ste-Famille, la Kayser qui sera bien­
tôt restaurée. Au carrefour des rivières 
Massawipi et Saint-François, se dresse 
fièrement l’Université Bishop’s. Voici 
Sherbrooke. Sa communauté. Et sa 
Cité des rivières.

Q;. nd on s’accroche à ses racines, 
quand on cite la clairvoyance des vi­
sionnaires qui nous ont légué un riche 
héritage sur lequel asseoir le futur, 
quand on se pro­
pose de miser sur 
l’attrait d’une 
vieille gare et sur 
les trains touristi­
ques pour nous 
amener du Vieux- 
Montréal au 
Vieux-Québec en 
passant par Sher­
brooke, quand on 
songe à projeter 
des spectacles de 
sons et lumières 
sur les parois des

rochers que l’eau à mis des dizaines de 
milliers d’années à sculpter, les artifices 
de l’espace polluent le décor.

Montréal renaît grâce à sa Cité du 
multimédia... développée dans les viel­
les usines désaffectées. Qu’on essaie 
pas de nous vendre les toits ondulés et 
les boules de verre comme un signe de 
modernisme. Ils ont plutôt pour effet 
de nous voir croire à des préoccupa­
tions un peu trop artificielles.

luclaro@hotmail.com
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du passé (édifice 
Paton), du présent 
(édifice du Sher­
brooke Trust) et 
du futur (pour 
évoquer le moder­
nisme) les , archi­
tectes ont dessiné 
des pavillons qui 
ont l’allure d’une 
macédoine de lé-
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l/ado qui aurait tenté de tuer 
sa jeune soeur reste enfermé
Charlaine LAPIANTE

Drummondville

LJ adolescent de 14 ans qui aurait ligoté sa 
petite soeur de 7 ans, tailladé la petite 
culotte de sa victime avec un exacto 

puis tenté de l’étrangler avant de mettre le feu 
à la résidence familiale, le 3 mai dernier, de­
meurera détenu préventivement dans un cen­
tre pour jeunes contrevenants dans l’attente 
de son procès fixé pour la forme au 5 juillet 
prochain.

C’est ce qu’a décidé, sans hésitation, le 
juge Michel DuBois, du Tribunal de la jeunes­
se, hier après-midi, au terme d’une longue en­
quête sur détention de trois heures.

Des accusations de tentative de meurtre et 
d’incendie criminel pèsent contre le jeune gar­
çon, deux crimes qui, commis par un adulte, 
peuvent mériter la prison à vie.

Le magistrat devait donc décider si le jeu­
ne devait demeurer détenu et le cas échéant 
l’endroit de la détention.

L’adolescent qui est en centre d’accueil de­
puis le 5 mai dernier refusait de retourner 
chez ses parents, pour une raison qui a surpris 
le juge et l’enquêteur, qui n’en avaient jamais

Photo La Tribune, Jean-Guy Fréchette
Le jeune garçon est, au dire du juge, «une bombe 
ambulante».

AaOlt

.

entendu parler.
De fait, un témoignage a révélé qu’il aurait 

été battu par ses parents et qu’il ressent tou­
jours de la peur envers eux. Il semble qu’il au­
rait été malmené pour la dernière fois peu de ■ 
temps avant les événements qui lui sont repro­

chés.
L’avocat du jeune, Me Yvon 

Garneau, souhaitait pouvoir 
convaincre le juge que son client 
pouvait résider chez sa tante pa­
ternelle, contre le gré de ses pa­
rents, en attendant son procès.

Ainsi, la femme, une ex-dan­
seuse qui vit avec le co-proprié­
taire d’un commerce de prêt sur 
gage, est venu témoigner en dé­
crivant le rôle important qu’elle 
a toujours joué dans la vie de 
son neveu.

Puis, le garçon, anxieux, a été 
appelé à la barre. Beaucoup des 
questions qu’il lui ont été adres­
sées de la part des deux procu­
reurs sur sa médication : ritalin 
et clonidine.

Le policier René Roux, du 
Service de la sécurité publique 
de Drummondville, a ensuite re­
laté les faits et les informations

CLINIQUE DENTAIRE 
Duquette, Faubert & Weldon

\Unc équipe ù votre

Dentistes : Dr Pierre Massicotte & I)r Mathieu Faubert 
Assistante : Carole Couture Hygiéniste : Louise Roy 

Seerétaires : Marie-Paule Melançon & Francine Faubert 
Transfert de pratique

Dr Faubert assurera le suivi des dossiers du Dr Massicotte
Nouveaux patients et urgences acceptés

Horaire variable pouvant accommoder notre clientèle

234, rue Dufferin, bureau 333, Sherbrooke J1H 4M2
(819) 565-4132

obtenus par son enquête. Des éléments nou­
veaux ont alors été révélés.

«Pendant sa fuite, il s’est indroduit par ef­
fraction dans le commerce de son père pour y 
voler de l’argent, soit environ 600 $. Puis, le 
jeune a effectué des dépenses comme 1 achat 
d’un Gameboy», a-t-il indiqué.

La seule hypothèse avancé par l’enquêteur 
quant au motif des crimes commis est juste­
ment une affaire de jalousie par rapport au 
Gameboy qui appartenait à la jeune soeur.

Le juge DuBois a, de toute évidence, trou­
vé cette théorie un peu simpliste pour expli­
quer des actes aussi graves.

Une motivation inconnue
Les motivations profondes du jeune de­

meurent donc tout à fait inconnues.
La psychoéducatrice du centre d’accueil a 

ensuite décrit les comportements de l’adoles­
cent. «Il se referme quand il a des frustations. 
Il veut toujours tout contrôler sinon il a des 
réactions excessives. Il a aussi une méfiance 
excessive. De plus, parfois, il pert le contact 
avec la réalité. Il est agressif envers les adoles­
cents plus jeunes que lui. Puis, il réagit plus 
fortement à l’autorité des femmes», décrit-elle 
sommairement.

Le jeune ayant été pris à faire des noeuds 
dans ses draps, les autorités du centre d’ac­
cueil ont craint qu’il se suicide, surtout qu’un 
autre garçon de 15 ans s’est pendu dans le 
même centre le 22 mai dernier.

«L’accusé est totalement imprévisible. On 
ne comprend pas tes agissements et tu ne te 
comprends pas toi-même. Tu es dangereux 
pour la société et pour toi-même. En fait, tu 
représente un gros point d’interrogation. La 
décision que tu demeure détenu coule comme 
de l’eau de source. Tu est une bombe ambu­
lante», a finalement affirmé Michel DuBois.

En plus de requérir impérativement de l’ai­
de spécialisé, le juge a demandé que des servi­
ces scolaires et médicaux adéquats soient don­
nés au garçon.

«Je pense exactement comme le juge. Ce 
n’est pas de l’envoyer chez Pierre Jean Jac­
ques qui va régler son problème. Nous, on est 
content qu’il reste où il est», a commenté le 
père de l’adolescent, à la sortie de la salle.

Le 28 juin, l’accusé rencontrera de nou­
veau le psychiatre Pierre Gagné.
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FAITS DIVERS
Il obtient sa liberté provisoire

Sherbrooke (psj) - Accusé de tentative de meurtre et de 
voies de fait graves en blessant, Michael Ford, âgé de 21 ans, a 
recouvré sa liberté moyennant un cautionnement et le respect 
de diverses conditions.

Il est soupçonné d’avoir poignardé Benoît Lamontagne à 
quatre reprises le samedi 20 mai dans la ruelle Whiting, dans 
le centre-ville de Sherbrooke.

L’accusé avait subi deux évaluations avant d’enregistrer un 
plaidoyer de non culpabilité aux accusations portées contre 
lui.

La Cour a fixé au lundi 12 juin l’étape de l’enquête préli­
minaire et de la communication de la preuve.

On devait apprendre hier que la victime, M. Lamontagne, 
a reçu son congé de l’hôpital mais qu’il devra vivre une conva­
lescence de trois mois avant de reprendre ses activités norma­
les.

Les coups de couteau avaient été portés au torse et à un 
bras.

Des pièces d'autos volées
Deauville - Les patrouilleurs du Service de police de la ré­

gion sherbrookoise se sont rendus dans un chemin de bois 
donnant sur le chemin Laliberté Sud, dans les limites de 
Deauville, pour y découvrir des pièces de véhicules.

Il semble qu’une voiture Honda Civic 1998, volée le 13 mai 
à Montréal, avait été entièrement démontée sur place et qu’il 
ne restait plus qu’à la remonter.

D’autres pièces que l’on croit être celles d’une minifour­
gonnette Dodge indiqueraient que le véhicule avait été décou­
pé ailleurs avant que les pièces ne soient transportées dans le 
chemin de bois.

Les enquêteurs devront effectuer diverses vérifications 
avant de savoir quelle est la provenance de la minifourgonnet­
te.

Pour le moment, on n’a signalé aucune arrestation dans 
cette affaire. Il faudra attendre quelques jours avant de savoir 
si l’enquête amènera les policiers vers des suspects.

Avec le nombre de véhicules qui sont volés au Québec et 
ici en région, il faut s’attendre à en découvrir un peu partout 
et dans les endroits les plus singuliers.

C'était bien de l'huile de cannabis
pour voir la qualité de ces meubles! 

au 45, Main Ouest, à Coaticook
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Au 80, Ave. de la Graviere
(En face des ateliers municipaux)

Coaticook «>«» 849-6337

Sherbrooke - Le jeune couple qui a subi des brûlures lors 
de l’explosion d’un contenant, jeudi, rue Jetté, à Fleurimont, 
était à fabriquer de l’huile de cannabis quand l’incident est 
survenu un peu avant l’heure du midi.

La jeune femme, âgée de 21 ans, a été brûlée à un bras 
mais elle a obtenu son congé de l’hôpital le même jour. Les 
enquêteurs du Service de police de la région sherbrookoise 
l’ont rencontrée après sa sortie de l’hôpital.

Quant au jeune homme, âgé de 23 ans, il repose toujours 
au Centre des grands brûlés. On croit que 40 pour cent de la 
surface de son corps a été brûlé.

Lorsque le contenant a pris feu, il l’a ramassé pour le jeter 
par la fenêtre et c’est sans doute ce geste qui lui a coûté les 
multiples et graves.brûlures.

Peu importe si des accusations sont portées - il y en aura 
sans doute - la véritable punition, les deux jeunes gens l’ont 
déjà subie.
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Deux arrestations 
ont ponctué la nuit

Sherbrooke - Les patrouilleurs du 
SPRS ont procédé à deux arrestations 
dans la soirée et la nuit de jeudi à hier.

Il s’agit de deux hommes, l’un âgé de 
23 ans et l’autre, de 35 ans.

l-e premier, bien connu des policiers, 
aurait harcelé quelqu’un au téléphone et 
lui aurait également proféré des mena­
ces de mort. Le second se trouvait en 
état de bris d’engagement pour s’être 
trouvé trop près d’un territoire où le tri­
bunal lui a interdit de mettre les pieds.

Hier matin, les policiers complétaient 
les procédures en vue de la comparution 
de ces deux individus devant la Cour du 
Québec.
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Un sursis d'un an accordé à Lise Bellehumeur
□ Elle pourra continuer d'enseigner la musique à l'école secondaire La Ruche de Magog
Gilles DALLAIRE faire des universitaires à temps plein durant qua­

tre ans», a-t-elle souligné.
Magog

L
ise Bellehumeur pourra continuer d’ensei­
gner la musique à l’école secondaire La Ru­
che de Magog.

Du moins durant la prochaine année scolaire: 
le ministre de l’Education, M. François Legault, a 
accepté de lui laisser un an pour trou-ver, de con­
cert avec la Commission scolaire des Sommets et

celles que doit maintenant faire tout futur profes 
seur de musique.

«Je vais également demander que mon travail Les problèmes de Mme Bellehumeur viennent 
en tant que professeur de musique soit évalué sur d’une part de ce qu elle ne détient pas de diplôme 
le plan pédagogique étant donné qu’un étudiant 
en musique qui se destine à l’enseignement doit 
aussi faire des études en pédagogie. Si l’évalua­
tion est positive comme je suis convaincue qu’elle 
le sera, je souhaite être autorisée à continuer 
d’enseigner tout en complétant ma formation uni­
versitaire à temps partiel au lieu d’être obligée de

universitaire en enseignement et d’autre part de 
ce que les cours universitaires qu’elle a suivis ne 
font plus partie du programme d’études des tu- 
turs professeurs de musique.

Photo La Tribune, par Gilles Dallaire
] Les étudiants de l'école secondaire La Ruche ont manifesté dans le calme autour d'une gigantesque dé de sol pour 

montrer leur appui à leur professeur de musique, Mme Lise Bellehumeur, qui aurait été licenciée à la fin de l'an­
née scolaire si le ministre de l'Education, François Legault, ne lui avait pas accordé in extremis un sursis d'un an.
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une université, une façon de compléter 
la formation universitaire dont elle a 
besoin pour être reconnue habile à en­
seigner cette matière.

Mme Bellehumeur cjui, il y a quel­
ques jours, avait été officiellement in­
formée que le contrat qui la lie à la 
Commission scolaire des Sommets jus­
qu’au 30 juin ne serait pas reconduit a 
été sauvée par la cloche, c’est le cas de 
le dire: ce n’est qu’hier matin que M. 
Legault a fait savoir qu’il lui accorde un 
sursis.

La décision du ministre de l’Éduca­
tion a fait pousser des soupirs de soula­
gement aux élèves et aux collègues de 
Mme Bellehumeur. Même si elle a été 
connue au milieu de l’avant-midi, elle 
n’a pas empêché la tenue d’une mani­
festation dans la cour de l’école à l’heu­
re du dîner. Cependant, plutôt que de 
donner lieu à des protestations, la ma­
nifestation qui s’est déroulée dans le 
plus grand calme a fourni aux élèves et 
aux enseignants l’occasion de montrer 
leur estime et leur attachement à Mme 
Bellehumeur.

La nouvelle de son licenciement im­
minent avait causé une vive consterna­
tion non seulement à l’école secondaire 
La Ruche où elle enseigne la musique 
depuis 13 ans et où elle est reconnue 
comme une enseignante compétente et 
dévouée mais aussi dans le milieu où 
elle jouit d’une haute estime. De nom­
breux parents avaient dénoncé ce licen­
ciement, le qualifiant d’injuste et d’in­
justifié, et avaient exigé qu’elle soit 
dispensée de l’obligation imposée à 
tout enseignant d’être titulaire d’un di­
plôme universitaire, la Commission 
scolaire des Sommets elle-même avait 
interecédé en sa faveur et le député li­
béral d’Orford, M. Robert Benoit, avait 
demandé à M. Legault de tout faire 
pour qu’elle conserve son poste tout au 
moins le temps qu’une façon de lui per­
mettre de combler les supposées lacu­
nes de sa formation universitaire puisse 
être trouvée.

Mme Bellehumeur s’est dite soula­
gée que M. Legault lui ait accordé un 
sursis. «J’aurais été très peinée d’être 
forcée de quitter mon poste car je sais 
fort bien que je n’aurais pas pu le ravoir 
une fois complétées les études universi­
taires qu’on exigeait que je fasse», a-t- 
elle commenté en révélant qu’elle a été 
très touchée par l’appui que le milieu 
lui a donné.

Elle a ajouté que, dès la semaine 
prochaine, elle entrera en contact avec 
les universités québécoises pour savoir 
si et dans quelle mesure les études.uni­
versitaires en musique qu’elle a faites à 
Montréal et à Berkeley au début des 
années 1980 pourraient tenir lieu de

Journée de 
l'Échinacée
Sébastien LAJOIE

Sherbrooke

La Société d’horticulture et d’écolo­
gie de Sherbrooke et le Comité 
d’embellissement de la Ville invi­
tent les Sherbrookois à la journée de 

l’Échinacée, qui se tiendra au parc Jac­
ques-Cartier, ce samedi, 10 juin, entre 
10 heures et 14 heures. Des plants se­
ront vendus sur place.

Des spécialistes de l’environnement 
seront également présents pour donner 
des conseils concernant l’utilisation de 
l’eau potable et de l’emploi des pestici­
des.
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Tous ces changements coïncide­
ront avec l’arrivée d’un nouveau curé 
à Richmond, en remplacement de 
l’abbé Yvan Lavigne qui quittera pour 
des nouvelles fonctions à Omerville. 
Le nouveau curé en place sera l’abbé 
Benoit Houde.

Peu surpris
Cette décision n’a pas surpris ou­

tre mesure les paroissiens de Sainte- 
Famille qui s’atendaient éventuelle­
ment à ce scénario.

Guy MARCHAND

Le Service de police du Canton de 
Granby recherche Claude Morin, 33 
ans, mesurant lm80 et pesant 80 kilos. 
Il a les cheveux bruns et les yeux verts. 
Il fait l'objet de plusieurs mandats re­
lativement à des agressions sexuelles. 
Son dernier domicile connu était à 
Saint-Élie-d'Orford. Toute information 
à son sujet peut être transmise au Ser­
vice de police du Canton de Granby, au 
(450) 375-1525 ou à tout autre service 
de police.
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Obtention d’un (AEC) attestation d’études collégiales

37, rue Wellington Nord 
Sherbrooke (Québec) J1H 5A9
346-5000
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EN PROMOTION POUR LE 26 JUIN 2000, 
DEVENEZ INGÉNIEUR DE RÉSEAUX 

MICROSOFT WINDOWS 2000
Autres programmes offerts :

• Installation et gestion de réseaux
• Programmeur-analyste
• Actualisation en bureautique
• Perfectionnement en bureautique

COLLEGE DE L'ESTRIE
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La modération 
a bien meilleur goût.
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* Offre valable sur les bouteilles de 750 mL et plus. Titulaires 
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L a archevêché du diocèse de Sher­
brooke a annoncé la fermeture 
définitive de la paroisse Sainte-

aes cours le 26 juin
Plus de 94 % de nos finissants 
ont trouvé un emploi

Premier collège à intégrer la 
certification Comptia A+, Network + 

et Windows 2000 
dans ses programmes

Le plus important collège québécois de 
formation en informatique, le Collège de 
l’Estrie affilié au collège MultiHexa vous 
offrent la possibilité de vous inscrire au 
programme de Techniques de micro- 
informatique dès le 26 juin 2000. Les 
places sont limitées.
Programme Extra

• 8 semaines d’essai
• Certification Comptia A+,

Network+ et Windows 2000
• Volumes de certification
• Examens de certification
• Centre d’évaluation VUE

SOIREE D’INFORMATION : 
14 JUIN 2000 19 h 00

Famille de Richmond, qui sera offi­
ciellement dissoute à compter du 1er 
janvier 2001.

C’est l’annonce qu’a faite cette se­
maine le vicaire général Mgr Ray­
mond Jodoin, à la centaine de parois­
siens qui avaient été conviés à une 
soirée d’information.

Parmi les raisons qui justifient cet­
te décision, on a invoqué la situation 
financière de la paroisse qui devient 
de plus en plus difficile à chaque an­
née, en raison de la diminution des 
revenus provenant des contributions 
volontaires annuelles et des coûts 
d’opération qui eux ne cessent d’aug­
menter.

Il y a également les difficultés ren­
contrées par l’église, notamment en 
ce qui a trait à l’absence de relève des 
prêtres. La baisse continuelle de la 
pratique religieuse ne contribue pas 
également à conserver la paroisse.

Le référendum
C’est d’ailleurs dans cet esprit 

qu’un référendum sur une fusion des 
paroisses Sainte-Bibiane et Sainte-Fa­
mille avait été organisé à l’automne 
1998. Les paroissiens s’étaient alors 
prononcés contre ce projet, mais avec 
une majorité de 9 votes seulement.

Depuis ce référendum, le dossier 
était en suspens et lors d’une visite à 
Richmond l’automne dernier, l’arche­
vêque du diocèse de Sherbrooke, Mgr 
André Gaumond avait indiqué aux 
membres des deux conseils de fabri­
que, qu’une décision serait prise 
quant à l’avenir des deux paroisses de 
Richmond au cours de l’année 2000.

La décision a finalement été ren­
due et elle est sans appel. Ainsi, il n’y 
aura plus de cultes à la paroisse Sain­
te-Famille à partir du 1er août et 
après cette date, toutes les activités se 
dérouleront à Sainte-Bibiane.

Mgr André Gaumond

«C’est toujours triste de perdre 
quelque chose, comme notre église 
mais dans le contexte actuel, il deve­
nait de plus en plus difficile de main­
tenir en opération la paroisse», a indi­
qué la présidente du conseil de la 
fabrique de Ste-Famille, Françoise 
Goupil-Duval.

«À chaque année nos revenus al­
laient en diminuant et notre popula­
tion est vieillissante, ce qui fait que 
nous manquons de relève. Compte

tenu de cette situation, on s’attendait 
un jour à une annonce de la sorte et 
nous allons nous soumettre à cette 
décision», a t-elle ajouté.

Anglophones
Signalons également que la ferme­

ture de la paroisse Sainte-Famille af­
fectera grandement la communauté 
anglophone de Richmond et des mu­
nicipalités environnantes. Cette com­
munauté, qui bénéficiait d’une messe 
à tous les dimanches dans sa langue 
maternelle, n’aurait droit qu à une 
messe par mois. C’est du moins l’in­
formation qui a été divulguée lors de 
la rencontre à l’église Sainte-Bibiane.

Cette «coupure» de services n’est 
pas sans inquiéter les membres de la 
communauté anglophone qui s’inter­
rogent également sur la façon dont la 
nouvelle paroisse s’y prendra pour cé­
lébrer les différents sacrements en an­
glais (baptême, mariage, funérailles, 
communion, confirmation), ainsi que 
les communications avec le nouveau 
curé.

Bref, les membres de cette com­
munauté sont inquiets et ils se propo­
sent de demander une rencontre avec 
l’archevêque du diocèse, afin de trou­
ver des pistes de solutions. Mention­
nons que les messes destinées aux an­
glophones n’attirent pas seulement 
les fidèles de Richmond, mais ceux 
également de municipalités environ­
nantes comme St-Félix-de-Kingsey, 
Windsor et Danville, entre autres.

Recherché 
pour des 
agressions 
sexuelles

Du 7 au 18 juin, pour la fête des Pères, obtenez

10 % de rabais à l’achat
de 12 bouteilles de votre choix.

Le plaisir de donner KH Le plaisir de recevoir
SAO

L'archevêché ferme la paroisse Ste-Famille
□ Toutes les activités paroissiales de Richmond seront regroupées à Sainte-Bibiane
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Marois devra démissionner, estime Charest
Michel HEBERT Le quotidien La Presse indiquait vendredi que des os de payer eux-mêmes l'Aredia, un médica-
Québec (PC) le ministère de Mme Marois est en possession 

d’un rapport d’enquête et d’une lettre de la Régie 
de l’assuranee maladie du Québec ( RAMQ) dé­
montrant la nécessité d’intervenir auprès des hô-La ministre de la Santé, Pauline Marois, devra démission _______ _________ ___________ r.______

ner s il est prouvé qu elle savait que des médicaments pitaux qui demanderaient à des patients de cancer 
n’étaient pas fournis gratuitement à des patients, a sou­

tenu le chef libéral Jean Charest, à Québec, hier.

ment contre la douleur. Ce médicament coûte 
500 S par prescription.

Ln renvoyant leurs patients aux pharmaciens 
ou aux CLSC, les hôpitaux refilent aux assureurs 
privés et au régime public d’assurance médica-

«Les demandes des 
provinces en santé 
sont raisonnables»
Norman DELISLE 

Québec (PC)

Si les provinces avaient demandé à Ottawa une contribu­
tion reliée à la hausse réelle de leurs dépenses de santé, 
ce n’est pas 4,2 milliards $, mais 8,8 milliards $ 
qu’elles auraient réclamé.

C’est ce qu’indique un rapport des ministres provinciaux 
de la Santé rendu public hier, après avoir été transmis au 
premier ministre fédéral Jean Chrétien.

Les provinces demandent unanimement le rétablisse­
ment au niveau de 1994 des paiements fédéraux en matière 
de santé, ce qui les hausseraient de 4,2 milliards $. Ils récla­
ment également l’indexation de cette somme.

«Cette requête des premiers ministres (provinciaux) est 
extrêmement raisonnable», mentionne le document.

En effet, si les transferts fédéraux avaient augmenté au 
même rythme que les dépenses provinciales au titre de la 
santé, ce n’est pas 4,2 milliards $, mais 8,8 milliards $ qu’il 
faudrait verser, 
calcule le docu­
ment.

On y rappelle 
qu’en 1977, le fé­
déral assurait 27 
pour cent du paie­
ment des dépenses 
de santé. En 1996, 
cette proportion a

Photo PC
Jean Charest considère que Pauline Marois, devra démissionner s'il est prouvé que des médicaments n'étaient 
pas fournis gratuitement à des patients.

ments des coûts qu’ils devraient assu 
mer. C’est contraire à la loi. Lin ma 
dernier, les liberaux avaient démontre 
que des femmes atteintes du cancer di 
sein ou des ovaires étaient aussi victi 
mes d’une telle pratique.

Jugeant ces «informations extrême 
ment graves», Jean Charest est reveni 
en catastrophe de Chandler, en Ciaspé 
sie, pour exiger de Mme Marois le dé 
pôt des documents de la RAMQ.

«C’est impossible de croire qu’ui 
ministre ne pouvait pas savoir. Si elle U 
savait, elle a menti en disant le contrai 
re. Si elle ne le savait pas, c’est qu’elle 
n’a pas le contrôle de son ministère. De 
toute façon, elle a brisé le lien de con 
fiance avec la population et doit démis 
sionner», a déclaré M. Charest.

Depuis Toronto, où elle participai' 
à une Conférence fédérale provinciale 
Mme Marois a déclaré hier à La Presst 
canadienne qu’elle avait nullement l’in­
tention de démissionner.

Elle a expliqué qu'une confusion i 
pu naître du fait que l’Aredia était dis 
ponible uniquement en établissemeni 
avant d’être, par la suite, disponible 
pour les malades ambulatoires. Des pa­
tients auraient pu aussi être traités in­
justement parce que certains profes­
sionnels étaient mal informés de la 
situation. «Si des corrections doivent 
être apportées, elles le seront. Si des er­
reurs ont été commises, elles seront 
corrigées», a ajouté Mme Marois en 
déplorant le «manque de courage» r*r 
libéraux qui soulèvent ces questions ci. 
son absence.

Les SPÉCIAUX DU VÉGÉTARIEN vous sont maintenant
EDI à toutes les semaines.offerts dans ElfüimmJiïFM’il

été graduellement 
réduite à 16 pour 
cent, soit une chu­
te de plus de 40 
pour cent.

En 1999, Otta­
wa a annoncé un 
léger rétablisse­
ment de ses trans­
ferts pour deux 
ans. Mais il s’agit 
d’une hausse 
ponctuelle, «qui 
empêche les pro­
vinces d’effectuer 
une planification 
stratégique à 
moyen terme dans 
le secteur de la 
santé», explique le 
document.

Le bilan tracé 
par les provinces 
fait état également 
que les coûts de 
santé vont aug­
menter de cinq 
pour cent par an­
née au cours des 
prochaines 27 an­
nées, pour une 
croissance totale 
de presque 250 
pour cent d’ici l’an 
2026.

La croissance de 
la population, son 
vieillissement et 
l’inflation sont les 
trois principales 
raisons de cette 
augmentation.

«Les provinces 
ne peuvent soute­
nir seules les pres­
sions sur les coûts. 
La viabilité du sys­
tème requiert un 
engagement finan­
cier du fédéral et 
une restauration 
immédiate, incon­
ditionnelle et en­
tière du transfert 
canadien en matiè­
re de santé», pour­
suit le document.

«Les provinces 
lancent un signal 
clair qu’elles ont la 
volonté de travail­
ler avec le gouver­
nement fédéral 
pour satisfaire cet­
te priorité des Ca­
nadiens», conclut 
l’étude.

Dans la lettre 
qui accompagne le 
document, le pre­
mier ministre du 
Québec et prési­
dent pour cette 
année de la Confé­
rence des premiers 
ministres provin­
ciaux, Lucien Bou­
chard, écrit à son 
homologue fédéral 
Jean Chrétien que 
ce document ap­
portera «une con­
tribution impor­
tante» lors de la 
rencontre des pro­
vinces en août à 
Winnipeg et pour 
la conférence fé- 
dérale-provinciale 
de l’automne pro­
chain.
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La Tribune Raymond Tardif, Président et Editeur

Opinions Jacques Pronovost, Rédocteur en chef

EDITORIAL
Un dur coup pour l'amiante

m miante. Danger» La mise en garde ap- 
àt fl paraît sur une affiche placardée à l’en- 

trée principale d’un des pavillons du 
Collège de Sherbrooke. En raison de travaux 
d’agrandissement qui y sont effectués, des pan­
neaux contenant des fibres d’amiante doivent 
être retirés des murs et des plafonds. Or, ce tra­
vail risque de laisser échapper des particules 
d’amiante dans l’air ambiant. Parce qu’elle a

constaté de visu la nature des travaux sans en avoir été préala­
blement avisée, la Commission de santé et de sécurité au tra­
vail (CSST) intervient sur le champ et boucle le pavillon III 
tant et aussi longtemps que les rénovations n’auront pas été 
complétées. Pour avoir passé sous silence la nature de ces tra­
vaux et, surtout, pour avoir ignoré le fait que des panneaux 
d’amiante devaient être manipulés, le Collège de Sherbrooke 
s’expose à une amende que lui imposera l’organisme chargé de 
faire respecter la santé et la sécurité au travail.

Au-delà de la partie de bras de fer que jouent la CSST et la 
direction du Collège de Sherbrooke en regard des travaux qui 
ont cours dans cet établissement d’enseignement collégial, se 
dresse en filigrane toute la réprobation publique se rapportant 
à l’utilisation de l’amiante. Tous les intervenants reconnaissent

que lorsqu’il est confiné à l’intérieur de panneaux d’isolation, 
l’amiante ne représente guère de danger pour la santé publi­
que. Mais dès lors que ces panneaux sont altérés, on reconnaît 
également que des fibres d’amiante peuvent s’échapper et cir­
culer librement dans l’air ambiant. C’est à ce moment que le 
danger devient potentiel. C’est à ce moment qu’il faut entourer 
le travail de la plus grande précaution pour réduire au mini­
mum la libre circulation de la poussière d’amiante. Visible­
ment, dans le cas qui nous préoccupe, les règles élémentaires 
de sécurité n’ont pas été respectées et des employés ont effec­
tivement été exposés à des poussières d’amiante.

Pour le commun des mortels, toute cette procédure entou­
rant l’amiante peut paraître excessive. Mais si le syndrome est 
devenu à ce point évident, c’est que démonstration a été faite 
depuis des lunes des dangers que peut représenter la libre cir­
culation des poussières d’amiante pour la santé publique. C’est 
d’ailleurs contre cette évidence que doivent lutter les produc­
teurs d’amiante de notre région (Asbestos et Thetford Mines) 
et les parlementaires provinciaux et fédéraux soucieux de pré­
server ce pan de l’économie régionale durement éprouvé au 
cours des deux dernières décennies. Faut-il rappeler les nom­
breuses missions à l’étranger, particulièrement en Europe et en 
Asie, effectuées dans le but de sensibiliser l’opinion internatio­
nale à une utilisation sécuritaire de l’amiante pour s’en con­

MORIN

vaincre.
Au moment même où la Communauté économique euro­

péenne risque de sombrer dans l’hérésie et de bannir pour tout 
de bon l’utilisation de l’amiante, l’incident mettant aux prises 
le Collège de Sherbrooke et la CSST ne peut plus mal tomber. 
C’est également un dur coup pour les défenseurs de l’amiante 
qui tentent de convaincre les gouvernements provinciaux et fé­
déral de mousser l’emploi de l’amiante dans la construction 
d’édifices publics, tout autant que son emploi dans le revête­
ment d’asphalte. Pas besoin d’être prophète pour comprendre 
que ce différend entre la CSST et le Collège de Sherbrooke 
sera largement diffusé sur Internet par ceux et celles qui pro­
posent rien de moins que le bannissement total de l’amiante. 
Pendant qu’on s’évertue à vanter les mérites d’une utilisation 
sécuritaire de l’amiante d’un continent à l’autre, un organisme 
gouvernemental et un établissement d’enseignement collégial 
sont à couteaux tirés sur le sujet ici même, au Québec. Le 
moins que l’on puisse, c’est que l’offensive pro-amiante risque 
de prendre du plomb dans l’aile.

Voilà un argument de plus pour la mairesse Louise Moi- 
san-Coulombe dans sa croisade pour changer le nom de la ville 
dont elle dirige les destinées!

LETTRE OUVERTE

OPINION

Complète aberration

Une valeur
Depuis plusieurs années déjà, je 

côtoie des jeunes pour différen­
tes raisons parce que j’ai partici­
pé moi-même, étant jeune, à divers 

regroupements ou associations au 
sein desquels j’effectuais du bénévo­
lat. Par la suite, j’ai supervisé des 
groupes de jeunes.

Aujourd’hui, je coordonne encore 
des jeunes lors d’activités telle le Buf­
fet des Nations, qui regroupe plus de 
200 personnes bénévoles. Le Buffet 
des Nations est un gros souper inter­
national où l’on retrouve une quaran­
taine de pays différents et ce, sous un 
même toit. Ce souper ainsi que la soi­
rée sont accessibles à plus de 1000 
personnes. Plusieurs jeunes y effec­
tuent des tâches diverses.

À côtoyer ces jeunes à chaque an­
née, je constate que la jeunesse qui 
pousse a besoin de se sentir utile. 
Trop souvent, elle se demande où est 
sa place. Jamais nos jeunes n’ont le 
bon âge pour faire telle ou telle activi­
té. Par contre, le bénévolat accepte 
des jeunes de tout âge. La jeunesse a 
besoin de vivre de belles expériences 
comme le bénévolat. Dans certaines 
écoles de notre belle région estrienne, 
on retrouve un programme interna­
tional. Ce dernier permet aux jeunes 
de découvrir un autre côté de la vie. 
Ce programme est très exigeant au ni­
veau scolaire mais très enrichissant au 
niveau humain.

sûre
Par le bénévolat qui est intégré à 

leur programme de formation, les jeu­
nes ont l’occasion d’apprendre à 
mieux se connaître eux-mêmes, à se 
découvrir des qualités personnelles, 
des aptitudes. Par le biais du bénévo­
lat, on se crée de nouveaux amis qui, 
souvent, ont les mêmes goûts que 
nous. On y développe tout un réseau. 
Je tiens, en tant que parent, à remer­
cier les personnes qui ont permis 
qu’un tel programme soit mis sur pied 
afin de donner la chance aux enfants 
plus curieux de connaître les autres 
cultures et d’apprendre d’autres lan­
gues. C’est un programme qui prépa­
re les jeunes à mieux accepter les dif­
férences culturelles, à faire profiter à 
toute la société de leurs connaissances 
mais surtout de leur ouverture d’es­
prit. Ce goût, pour ne pas dire cet en­
voûtement à donner de mon temps 
bénévolement, de m’impliquer dans 
mon environnement, je le considère 
comme une belle valeur que m’ont 
transmise mes parents et que je tiens 
à transmettre moi aussi à mes enfants.

Je tiens à remercier chaque béné­
vole avec qui j’ai travaillé et ceux avec 
qui je travaillerai au cours des pro­
chaines années. J’espère bien que 
vous serez toujours là. Sans la généro­
sité de personnes bénévoles dans une 
société, beaucoup de misère serait en­
core plus apparente.

Dany Rousseau

Je fais partie de deux conseils d’ad­
ministration d’organisme à but 
non lucratif. Sous prétexte que 
nous savons bien administrés, nos 

sommes allouées récurrentes ne sont 
pas augmentées, même si elles étaient 
prévues dans le budget gouvernemen­
tal.

Expliquez-moi pourquoi ces

fonctionnaires refusent de remettre la 
somme promise en nous disant à l’an 
prochain. Si vous êtes déficitaires, 
alors nous vous remettrons les som­
mes promises?

Est-ce cela déficit zéro? Nos em­
ployés n’ont même pas un salaire dé­
cent car les sommes récurrentes ser­
vent à peine à boucler le budget.

Aussi, j’ai bien compris, donnons des 
augmentations justes et raisonnables 
et prions pour que les fonctionnaires 
nous remettent les argents promis.

Adieu déficit zéro, pour être recon­
nus, nous devrions être dans le rouge.

Yolande Mercure 
Coaticook

FENÊTRE SUR LE MONDE ID

La Chine dans l'organisation du commerce mondial

Jean-René
CH0TARD

mois de mai 
2000 se sont pro­
duits des événe­

ments d’importance 
considérable. Successi­
vement, l’Union euro­
péenne et les Etats- 
Unis ont accepté l’en­
trée de la Chine dans 
l’organisation du com­
merce mondial. Les 
conséquences, pour la

Chine, et pour la communauté interna­
tionale seront rapidement sensibles.

Bill Clinton a appelé l’entente com­
merciale avec la Chine « The most one 
sided trade deal in history». Oui, c’est 
bien l’accord commercial le plus unila­
téral de l’histoire. D’ici à 2005, la Chine 
va réduire ses droits de douane de 24% 
à 9%; elle va éliminer ses quotas d’im­
portation, elle va autoriser l’implanta­
tion de firmes commerciales et elle 
s’engage à traiter avec les banques 
étrangères sur le même pied que les 
banques chinoises.

En échange, les États-Unis ne cè­
dent rien en particulier. Ils abandon­
nent seulement la possibilité d’imposer 
des restrictions unilatérales sur certains 
produits. Comme ils le pratiquent à 
l’occasion contre le Canada. Pourquoi 
ces conditions, et surtout, pourquoi le 
vote de la chambre des représentants, 
au Capitol de Washington, a-t-il été si 
difficile à obtenir? Le- vieux réflexe

guerre froide persiste. La Chine de­
meure un État dirigé par un parti com­
muniste et, bien sûr, les défenseurs des 
droits de la personne trouvent beau­
coup de cas d’inquiétude. Plus bizarre­
ment, les syndicats américains ont fait 
de fortes représentations contre le pro­
jet. Leur but n’était pas moral; il visait à 
protéger les secteurs de l’économie où 
la concurrence chinoise ferait perdre 
des emplois.

Les milieux d’affaires des États- 
Unis ont soutenu massivement la dé­
marche et le résultat final du vote a re­
flété cette différence. Le parti républi­
cain a soutenu le projet au Capitol, 164 
représentants en faveur et 57 contre. 
Alors que les démocrates n’ont pas sui­
vi les directives de leur président: 73 
ont voté en faveur et 138 contre.

Eiyeux économiques
Du point de vue américain, la Chine 

représente un enjeu économique de 
taille. Les États-Unis sont devenus le 
premier client de la Chine. Ils lui achè­
tent pour plus de 100 milliards de dol­
lars de marchandises, et le déficit de la 
balance commerciale américaine avec 
la Chine dépasse, maintenant, celui 
qu’ils continuent d’avoir avec le Japon. 
Mais l’Amérique est intéressée par le 
marché chinois lui-même.

lAt masse de la population chinoise 
demeure pauvre. Le milliard de con­
sommateurs existe donc surtout pour le

futur. Mais le marché chinois est aussi 
celui des infrastructures, de l’équipe­
ment et de la haute technologie. Sur ce 
plan, et en terme de volume de ventes, 
le Japon et l’Union européenne ont 
pris, en Chine, une avance par rapport 
à l’Amérique. Il devenait donc urgent 
pour les entreprises américaines de 
combler un retard et de s’installer, dans 
un marché qui, à terme, est essentiel.

Le point de vue chinois se construit 
d’une autre manière. Déjà, la Chine 
dispose d’un solide accès aux marchés 
occidentaux. La Chine, cependant, est 
menacée chaque année lorsque le con­
grès américain vote le renouvellement 
des clauses commerciales. Le vote pou­
vait, ou pourrait, ne fut-ce qu’une an­
née, être négatif et entraîner des consé­
quences catastrophiques pour 
l’économie chinoise. Le choix améri­
cain, venant après celui des Européens, 
place donc la Chine à l’abri des incerti­
tudes du marché international. Les 
autorités chinoises peuvent donc, avec 
plus de sécurité, poursuivre la moderni­
sation de leur économie. Elles travail­
lent aussi à l’intégration plus étroite de 
la Chine dans la communauté interna­
tionale.

Conséquences pour la Chine
La Chine, depuis trois ou quatre an­

nées, est contrainte de procéder à des 
réformes intérieures fondamentales. 
Elle ne pouvait plus, ainsi que l’avaient

fait les successeurs de Mao, réformer 
graduellement. C’est l’ensemble de tout 
ce qui était l’organisation socialiste de 
l’économie que les autorités chinoises 
doivent reconfigurer. Et elles n’ont pas 
d’autre choix que d’accélérer les réfor­
mes. Mais elles font face à deux problè­
mes.

Le premier problème est de libérali­
ser l’économie tout en préservant l’au­
torité du parti communiste. En effet, ce 
parti est associé, depuis l’origine, avec 
une économie d’État. Les responsables 
de l’économie étaient aussi responsa­
bles dans le parti communiste. La tâche 
actuelle du gouvernement n’est rien de 
moins que d’abandonner le contrôle 
d’un secteur qui lui garantissait un pi­
lier solide pour son autorité.

Le second problème est de déman­
teler le secteur nationalisé de l’écono­
mie. Comme les entreprises d’État, 
pour la plupart, ne sont pas rentables, 
on assistera inévitablement à des fer­
metures d’usines. Quelques dizaines de 
millions de travailleurs vont perdre, et 
leur emploi, et toute la sécurité qui va 
avec un emploi d’État. Comme reclas­
ser toutes ces personnes, comment ré­
pondre à leurs frustrations? Quelles ex­
plications peut bien inventer le parti 
communiste alors qu’il assurait être le 
parti protecteur des travailleurs?

Sur le plan international, toutes ces 
réformes vont entraîner des conséquen­
ces. La Chine cherche à s’intégrer à 
l’économie internationale pour faciliter

ses propres transformations. Il devient 
donc impensable que la Chine, en 
même temps, se lance dans une quel­
conque aventure militaire ou dans un 
conflit. Il est difficilement imaginable 
que la Chine puisse se risquer à lancer 
des hostilités avec Taïwan. Ses énergies 
et ses ressources sont trop nécessaires 
pour sa modernisation intérieure. Pour 
établir sa puissance, la coopération 
avec la communauté internationale est 
l’outil le plus sûr et le plus prometteur.

Le vote récent de la chambre des 
représentants aux États-Unis dépasse 
donc le simple secteur commercial. 
Pour l’Asie, c’est une nouvelle configu­
ration des relations internationales qui 
est en train de prendre forme. Les 
perspectives peuvent apparaître rassu­
rantes. Pour la Chine elle-même, c’est à 
l’intérieur que des changements énor­
mes sont à attendre, dans un délai de 
deux à trois ans. Seuls demeurent in­
connus le nombre et l’intensité des se­
cousses.

Jean-René Chotard 
Département Histoire 

et Science politique 
Université de Sherbrooke
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Immobilisme ou volonté d'aller de l'avant?
Monsieur Jean Perrault 
Maire de Sherbrooke 
Président comité Sherbrooke 
Cité des rivières

Monsieur le Maire,

Nous vous écrivons de notre pro­
pre initiative suite à la consulta­
tion publique pour le projet 
Sherbrooke Cité des rivières, tenue à 

l’école Montcalm le 7 juin dernier. 
Nous étions présents mais n’avons pu 
exprimer notre opinion devant l’am­
pleur des critiques qui ont été formu­
lées cette soirée-là.

À propos du projet
En ces temps où un grand nombre 

de citoyens affichent un désintéresse­
ment chronique de la vie politique et 
critiquent les politiciens pour leur man­
que d’audace et d’imagination, nous 
voulons vous signifier notre admiration 
et notre support pour le projet que 
vous défendez si chèrement et avec au­
tant de détermination. En effet, qu’un 
maire et son conseil se tiennent debout 
et fassent d’une idée ambitieuse com­
me celle du projet de Cité des rivières 
une de ses priorités, au même titre que 
le gel de taxe et la diminution de la det­
te, prouve hors de tout doute la volonté 
des dirigeants à vouloir briser le cercle 
vicieux de la stagnation des idées.

Cependant, devant le négativisme 
exprimé lors des soirées de consulta­
tion, qui tiennent plus d’une forme de 
séance de défoulement et de peloton 
d’exécution publique, il est permis de 
s’interroger à savoir si les gens ne pré­
fèrent pas plutôt l’immobilisme et le re­
tour en arrière plutôt que la volonté 
d’aller vers l’avant et la possibilité d’un 
projet visionnaire qui fera entrer Sher­
brooke directement dans le nouveau 
millénaire.

Lors d’une récente conférence de 
presse, vous disiez que «nos pires em­
bûches risquent de provenir de notre 
propre milieu»... Jamais aurions-nous 
pensé que vous pourriez avoir autant 
raison. Vous devenez une cible facile 
en ayant le courage de vous lever et de 
proposer une nouvelle vision de notre 
ville alors que la critique se cache plus 
souvent qu’autrement derrière un fla­
grant manque de confiance et d’imagi­
nation.

En tant qu’architectes nous avons 
participé activement, avec plusieurs au­
tres firmes de professionnels, à la réali­
sation du plan directeur du projet de 
Cité des rivières. Nous vous demandons 
de tenir bon et de conserver la détermi­
nation et le courage qui ont guidé toute 
votre équipe jusqu’à maintenant. Les 
gens semblent oublier que ce projet

n’est pas uniquement l’invention des di­
rigeants politiques, mais qu’il a aussi 
été pensé et développé entièrement ici 
par des professionnels sherbrookois qui 
ont tout comme eux à coeur la qualité 
de vie et la beauté de l’environnement 
dans lequel nous avons la chance de vi­
vre.

A propos de l’architecture
Le patrimoine de demain se bâtit 

aujourd’hui. C’est très bien d’être atta­
ché au patrimoine que nous ont légué 
nos ancêtres mais nous ne pouvons 
continuellement vivre dans le passé; 
nous devons nous aussi, laisser aux gé­
nérations futures un patrimoine aussi 
riche que celui que nous avons reçu, et 
cet héritage se construit dès aujour­
d’hui avec des projets avant-gardistes. 
Au moment où Sherbrooke se prépare 
à fêter son 200e anniversaire et à se re­
mémorer son passé marqué par les 
idées novatrices de plusieurs bâtisseurs 
et grands décideurs, nous avons voulu 
donner au projet Cité des rivières un vi­
sage contemporain et authentique qui 
deviendra la pierre d’assise de l’édifice 
des 200 prochaines années.

L’architecture que nous avons pré­
sentée est résolument de son temps. 
C’est une architecture contemporaine 
de calibre international qui n’a que fai­
re des pâles imitations stylistiques et 
des faux-semblants passéistes que beau­
coup de gens réclament à hauts cris.

On peut être en mesure de s’inter­
roger sur quels fondements s’appuie 
l’opinion de certaines gens qui, malgré 
leur ignorance du geste architectural

contemporain, pourfendent à grands coups l’apparence du 
projet afin de le tourner en dérision. Est-il légitime d’énon­
cer une opinion sur un sujet que l’on connaît très mal ou pas 
du tout? Comment peut-on parler de pseudo-modernisme 
ou évoquer des images juteuses pour susciter l’amusement 
des foules quand on est incapable de définir l’essence même 
du langage moderne?

Nous croyons qu’il faut instruire les gens afin de permet­
tre une meilleure compréhension et une plus grande ouver­
ture d’esprit face aux choses nouvelles. Pour ceci, il faut lais­
ser la chance au coureur. Malheureusement, dans notre cas, 
on semble vouloir l’abattre avant même son départ.

L’intégration de l’architecture contemporaine avec le 
bâti ancestral de plusieurs villes d’Europe est souvent cou­
ronnée de succès. Là-bas, on construit depuis longtemps le 
visage de chaque époque pour demain. Comment expliquer 
autrement ce qui fait la beauté de ces endroits? C’est avec 
une telle approche que nous avons abordé la conception des 
bâtiments: intégrer le langage moderne de l’ensemble du

complexe à l’environnement sherbrookois en gardant cette 
ouverture sur le monde qui permettra au projet de devenir 
une réussite internationale.

La richesse de l’environnement bâti d’une ville se mesure 
à sa diversité. Elle réside dans son aptitude à laisser vivre 
l’expression de chacune des époques qui se succèdent. Quel 
héritage laisserons-nous de notre temps pour les gens de de­
main? Si on en juge par certaines réactions, ce ne sera 
qu’une pâle image d’une société captive de son passé et qui 
érige des édifices de styles révolus, issus d’un siècle qui n’est 
pas le sien.

Certes, le projet de Cité des rivières n’est pas parfait, il 
est encore en développement. Le temps viendra certaine­
ment améliorer, rectifier et bonifier son contenu, si on se 
donne la peine d’y croire et de contribuer en apportant sa 
part d’idées et en gardant l’esprit ouvert. Osons penser que 
l’opinion d’une poignée de gens réfractaires ne viendra pas 
freiner cet élan rafraîchissant et revigorant pour tout le mi­
lieu sherbrookois. Nous espérons que les prochaines consul­
tations seront plus constructives, car en fait, c’est de ça dont 
il est question, construire.

Jean-François Krosseau, architecte 
Pavillon thématique

Marc Dufour, architecte 
Paul Faucher, architecte 
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Les citoyens les plus âgés de la ville 
de Sherbrooke se souviennent 
qu’en 1937, on a célébré le 100e 
anniversaire de Sherbrooke. Il y a donc 

incongruité à leurs yeux lorsqu’on leur 
parle des festivités du 200e prévues 
pour 2002.

C’est qu’il faut revenir aux faits, 
comme l’a fait hier Johanne Laçasse, 
directrice de la Société d’histoire de 
Sherbrooke, lors du dévoilement de 
l’image corporative des festivités du 
200e.

On avait voulu à l’époque souligner 
le 100e anniversaire de l’incorporation 
de Sherbrooke comme municipalité de 
comté, qui a eu lieu en fait en 1839. Les 
autorités avaient voulu aussi se servir 
(deux ans trop tôt) de la fête pour dy­
namiser l’économie locale, après la cri­
se.

«Ça avait bien fonctionné, les gens 
avaient embarqué dans les festivités et 
l’activité économique avait repris», a 
noté Mme Laçasse.

Idée abandonnée
Quand on a voulu en 1984 se prépa­

rer à célébrer le 150e en 1987, on s’est 
aperçu de l’affaire. L’idée a été aban­
donnée.

A souligner en gras: pour les fêtes 
du 200e, on s’aligne sur la véritable 
naissance de la communauté qui forma 
Sherbrooke. D’après les recherches 
d’un comité spécialement formé, on est 
venu à la conclusion que ce noyau a vu 
le jour en 1802.

Pour ce faire, on se base sur les 
«premiers signes d’activités socio-éco­
nomiques d’un groupe d’individus qui 
pratiquent un échange de services et 
montrent des intérêts communs».

On se fie au fait qu’aucune commu­
nauté n’a occupé le territoire où Sher­
brooke a grandi au lendemain de la 
proclamation du gouverneur en 1792, 
créant les Eastern Townships en marge 
du territoire seigneurial. On doit aussi 
prendre en considération la concession 
d’une terre le long de la rivière Magog 
a eu lieu en 1801.

Une scierie et un moulin à farine, 
qui ont vu le jour un an après, sont les 
premiers signes d’activités socio-écono­
miques, attirant sans délai des colons et 
des artisans de tous métiers.

La recommandation d’opter pour 
1802 comme date anniversaire exclut 
deux autres dates jusqu’ici avancées 
comme celles de la fondation de Sher­
brooke: 1837, qui marque une transac­
tion immobilière de la British Ameri­
can Land Co., en vue de l’établissement 
d’une industrie à Sherbrooke; 1839, in­
corporation de Sherbrooke, non pas 
comme ville, mais comme municipalité 
de comté, a souligné Johanne Laçasse.

Jean-François Rouleau, président 
du conseil d’administration de Sher­
brooke 2002, affirme qu’on a voulu ain­
si dissiper les interrogations véhiculées 
au sujet de la date du 20()c de la ville de 
Sherbrooke.

Revenir 
aux faits
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Fêtes du 200e anniversaire

Un logo aux clichés non habituels à Sherbrooke

Imacom, Claude Poulin
On a dévoilé hier matin l'image corporative des fêtes du 200e de Sherbrooke, un logo produit par des étudiantes en graphisme du Collè­
ge de Sherbrooke. On voit dans l'ordre: Pascale Rousseau et Bianca Lavoie, directrices artistiques, Jean-François Rouleau, président du 
conseil d'administration de Sherbrooke 2002, le maire Jean Perrault, la conseillère Chantal L'Espérance, et Jacques O'Bready, président 
du conseil exécutif de Sherbrooke 2002.

Claude PLANTE

Sherbrooke

La corporation des fêtes du 200e an­
niversaire de la ville de Sherbrooke 
a dévoilé hier matin son image gra­
phique. L’événement a servi aussi à lan­

cer officiellement la marche vers les 
festivités.

A première vue, le logo dévoilé, en 
présence de plusieurs dignitaires et in­

vités à l’hôtel de ville, semble un peu 
simpliste, mais il mérite d’être étudié 
en profondeur.

En le dévoilant, les conceptrices, 
des étudiantes en graphisme du Collège 
de Sherbrooke, ont longuement expli­
qué pourquoi elles sont arrivées à cette 
image graphique composée de quatre 
bandes verticales et les chiffres formant 
2002.

Trois bandes vertes pâles symboli­
sent les grands axes routiers de la ville

de Sherbrooke, soit les rues Galt, King 
et le boulevard Portland. Une dernière 
bande bleue, à la droite, symbolise les 
rivières, qui sont à la base de la fonda­
tion de Sherbrooke, ont relaté Bianca 
Lavoie et Pascales Rousseau, directri­
ces artistiques de l’équipe de graphis­
tes.

L’effet «déchiré» des bandes fait fi­
gure de parchemin, symbole du passé 
historique de la ville, et de son passage 
à travers les ans. En lettres capitales, on 
a écrit «Sherbrooke» sous les bandes.

«On n’a pas voulu utiliser les clichés 
habituels de la ville, comme le cénota­
phe de la pente King ou le mont Belle- 
vue. Nous voulions une vision plus mo­
derne de la ville», a expliqué à La 
Tribune, Pascale Rousseau.

«Nous voulions lui donner du 
punch, sortir de l’ordinaire. C’est plus 
tendance comme couleur. Les gens 
vont pouvoir découvrir de nouvelles 
choses au fur et à mesure qu’ils vont re­
garder le logo. Nous sommes bien fiè- 
res. Il donne une image à la fête.»

Mélanie Côté, Véronique Labonté, 
Guylaine Hardy, Sarah Descôteaux et 
Émilie Scott complètent l’équipe de 
graphistes, sous la supervision des pro­
fesseurs Alain Harvey et Henri Gen­
dreau. Après la présentation, les filles 
se sont fait prendre en photo avec leur 
réalisation.

Le but était de former un logotype 
représentatif historiquement, sociale­
ment et géographiquement de la fête, a 
ajouté Bianca Lavoie.

Respectivement présidents du con­
seil d’administration et du comité exé­
cutif de Sherbrooke 2002, Jean-Fran­
çois Rouleau et Jacques O’Bready ont 
du même coup lancé officiellement les 
travaux qui mèneront au début des fes­
tivités.

M. Rouleau, conseiller municipal, 
explique que plus de 60 bénévoles sont 
déjà à l’oeuvre un peu partout dans la 
ville. On est en train de compléter une 
série de rencontres avec des représen­
tants de 188 organismes (sports, culture 
et loisir) sherbrookois.

«Les groupes seront très actifs du­
rant les festivités, mentionne-t-il. Les 
communautés culturelles apporteront 
aussi leur contribution. Nous voulons 
aussi beaucoup miser sur les fêtes de 
quartier durant le 200e.»

On voulait au plus tôt se doter

d’une signature corporative qui symbo­
lisera de façon graphique le fil conduc­
teur qui guidera les festivités du 200e: 
l’histoire, la fierté et le milieu de vie, a 
déclaré M. O’Bready.

Il a ajouté que la structure organisa­
tionnelle, les paramètres et la politique 
de la programmation, «pierres angulai­
res des actions de Sherbrooke 2002», 
ont été finalisés.

L'image corporative des festivités de Sher­
brooke 2002 est composée de quatre ban­
des, dont trois symbolisent les grands axes 
routiers de la ville. Le bande bleu de droit 
représente les rivières qui coule à travers la 
ville. Le tout est fait de déchirures rappelant 
celles des parchemins, symbolisant le temps.


